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II 

De ce que nous avons «lit dims notre dernier 

article on 11 dû comprendre qu'il y u une éuor-

îue différence eniie l;i liberté •!•• vouloir et la 

liln-rté tie-faire, Lu liberie de vouloir est tou

jours entière chez l'homme, toujours absolue, 

toujours iucontestublc ; Wlilmrti défaire au 

contraire est toujours bornée, toujours relati

ve, toujours contrôlable, Pur exemple : un 

individu a dans sou cueur le désir, la volonté de 

tuer son ennemi, |>ei\-'>nne ne jieut l ' c i n l ' é i l i 'T 

de vouloir être ainsi homicide dune son cœur 

et personne n'a le droit même de lui tli mander 

compte de sa pensée; niais cet individu non 

content do la///<< »•».'•/< vouloir veut exercer 

encore la lit" rli'il' /i</V<-, "li ! aim -- hs choses 

changent et il petit arriver, ou que sou cuno-

i i i i k- me dans l'exercice de son droit de dé

fense, <>u qu'avant réussi à tuer son ennemi, la 

société lui demande compte de son action. 

L'homme lie peut done vivre en société que 

par un sacrifice continuel d'une partie de la 

liberté de luire : et il ne faudrait pas croire 

«pie l'homme qui voudrait par lin amour effré

né et sauvage delà liberté se soustraire à cette 

obligation d'obéir, le put faire en s'isolent des 

autres homines, non ; ear ulors Sa liberté de 

faire èorâît limitée par le fait memo de sa po

sition, il aurait clmngé de ma tire é( se serait 

fait l'esclave des circonstances matérielles, la 

victime de .-a propre impuissance, 

11 est donc siige, il est don • honnête, il est 

done de bon calcul même d'obéir aux lois, 

d'accepter sa position : voilà pour les droits 

de 4'individu ci pour ses devoirs. 

Mais les peuples sont plus bu moins libres ; 

mai.» Its gouvernements -ont plus Ou moins bu

rn un-, plus ou moins justes dans la promulga

tion ot la sanction do leurs lois : en quoi donc 

consiste la liberté politique pu plutôt c ivi le? 

•• Dans une société où il y adés lois, dit Mon-

•• tesquieu, la liberté ne peut consister qu'à 

" pouvoir faire ce que l'on doit vouloir, et à 

" n'être pas contraint de taire ce qu'on ne doit 

" pas vouloir." 

De l.i. la nécessité d'.admettre une doctrine 

morale antérieure aux loisjliumaiues, puisqu'elle 

leur sort do base, supérieure à ces mêuics lois 

puisqu'elles lui .-ont subordonnées. 

Donc 1rs droits des citoyens d'un état, ne vont 

pas jusqu à dom inder tout co quo Ion veut ; 

puisque b » droits ne peuvent pas se séparer des 

devoirs, Cl que le devoir prescrit de ne de

mander que ce quo l'on doit voul ir. 

Mais n'allons lias plu» loin qu'il u'e.»t néces

saire pour le but que nous nous .sommes proposé, ' 

qui e.̂ t de1 mettre en garde contre ces doctrines 

éclicvt lées qui flattent les passions en promet

tant la licence, lin traitant do la liberie nous 

avons voulu faire comprendre au peuple qu'elle 

fui uccordéc de Dieu pour nous faire mériter, 

et quo si dans le tor intérieur île la conscience 

nous ne sommes comptable» qu'à son au

teur, il en e-t oiui autrement quand il s'agit 

de traduire cette liberté en actes extérieurs qui 

affectent plu» ou moins ceux qui nous clairon

nent. 

I ." pi uplcs n'ont jamai» impunément mécon

nu ee» vérité», parce que. comme le dit un 

auteur de ut le nom nous échappe : " Si un 

" homme peut, à la rigueur, se soustraire aux 

conséquences de ses actions dan.» ce mon.].., 

" les peuples ne s'y; soustraient jamais. " 1. i 

Uiodlt» in /•//((>. il est un juste milieu eu tout, 

au delà et i u dcea duquel rien ne peut être 

compté pour bien. 

J.es peuples qui ne se sont pas contentées 

d 'une somme raisonnable de liberté, ont tou

jours Uni pur se voir enlever une partie des 

libellés dont ils jouissaient: et c'est juste, 

c'est naturel, ça va de soi. Celui qui mésusc 

• !i-droits qu'on lui donne fait prouve qu'il ne 

méritait pas île jouir de l 'intégrité de ces 

droit- Pourquoi ': parce qu'il ne sait pas me

surer l'exercice de -a liberté sur retendue de 

ses devoirs. 

Quand le vertige prend ainsi un peuple, il 

arrive de deux choses l'une : si ce peuple pos

sède dan» sou sein les éléments des grandes 

choses, des institutions religieuses solides, uu 

nombre considérable d'intelligences cultivées, 

uu ordre de choses appuyé sur une longue tra

dition, alors ton» CCS éléments se groupent au

tour d'un homme de génie et la société rst 

sauvée. Si au contraire le peuple a été dès 

longtemps flatté par des médiocrités ambitieu

ses, si le lien religieux nia tique, si les éléments 

qui constituent les intelligences cultivées ne 

se trouvent pi- , -i ee peuple n'a pas le SCUti-

nieiit île» grandes choses île l'ordre moral, oh ! 

alors il lui faut passer parla barbarie. 

I! n'y a dans le monde qu'une certaine 

somme de bien matériel comme il n'y a qu'une 

certaine somme de liberté pratique. Si cette 

fortune commune est bien distribuée il y a 

avantage pour tous, sinon le petit nombre pro

fite et le grand nombre souffre. C'est .-i bien 

le cas qu'en lisant l'histoire on trouve qu'une 

excessive liberté est toujours accompagnée de 

l'institution de l'esclavage, sous nue espèce nu 

' sous une autre :<t cela arrive quelle mie soit la 

forme du gouvernement. Voyons cette Gère 

république Romaine, si fortetueul constituée, 

pa- plus qu'un quart de la population de cet 

empire n'était libre aux meilleurs jours de sa 

, prétendue liberté; qu'CSt-il sorti île ecl état de 

choses ? la dissolution des iiiccurs, les déchire

ments des factions, les proscriptions eu masse, 1  

les persecutions, puis l'empire et lu tyrannie 

des Césars. 

I l'autre part la liberté es( comprimée tlU-

ilela de. bornes que prescrit la justice, il se fuit 

une réaction eu sens contraire et l'anarchie 60 

pré-, nie. Dans le monde moral comme dans 

le monde physique, la réaction est toujours 

égale à l'action Ainsi doue quand uu peuple 

jouit, .-ou» n'importé quelle forme de gouverne

ment, delà somme de liberté que Montesquieu, 

d'aj.i e- Si Thomas d'AquiII, définit si bien, il est 

sage pour ce peuple de ne pas se jeter dan» des 

expériences toujours dangereuses et presque 

toujour- fatales. Les progrès, car il v a tou

jours plu» mi moins lieu & progrès dans les ins

titutions de» hommes, le» progrès, pour être 

bons et exempts de dangers, doivent toujours 

être lents et graduels', toujours fondés sur; 

l'expérience, et par conséquent toujours dirigés 

par la science. 

<i irdous-nous donc de cet esprit dé mauvaise 

indépendance, fille de l'orgueil et de l'igno

rance : et soyons bien convaincus qui la pire 

de toute» les tyrannies pour l'individu, c'est 

ce l le qui liait des dérèglements du cœur, com

me le pire de tous les dcspotismCS pour la so

ciété; c'est celui qui a sa source dans la licence 

des idées. 

.1. C. Tac m'. 

Cathédra le de Montréal . 

I.i ilinprvt du 1-1 du courant public le 
procès-verbal de l'assemblée des Citoyens de 
Montréal au sujet de la nouvelle Cathédrale 
eath iliquc que Mgr. liourget se propose d ' y 
ériger. 

I.e Maire de Montréal présidait l'assemblée, 
et expliqua le but pour lequel elle avait été 
convoquée 

Mgr. de Montréal, qui était présent,nnnonç i 
qu'il proposait deux moyens de reconstruire la 
Cathédrale, savoir: une souscription libérait • ! 
un emprunt fiuif intérêt. I.e premier moyen 
est tout simple, c'est d'inviter chique famille 
à se mettre à contribution pour un louis. Le 
second, dit Mgr. Hourgct, est comme suit : 
o Les Citoyens qui voudront prêter, pour cet 
objet, une certaine somme, sans intérêt, en 
fixeront le montant, pour que j e sache sur 
quelle somme j e puis compter, mais il- auront 
dix an» pour la payer; ainsi celui qui voudrait 
prêter cent louis aurait dix Jouis à paver par 
année. " Le remboursement des soiniui s ainsi 
prêtées se ferait de la manière suivante : l,o-
revenus de la Cathédrale, aussitôt qu'elle sera 
terminée, seront mis de coté et distribués entre 
ton» les créanciers an pro ruin de leur mise. 
Quant aux intérêts. Mgr. de Montréal n'en 
paiera pas. mais il dit à ces diocésains : " Vous 
recevrez de Dieu, ici bas, le centuple de vos 
intérêts, puisque c'est pour la gloire de Sa 
Divine Majesté' et l'honneur de sa religion que 
VOUS o n l ce prêt, et puis, dans l'autre monde, 
la vie éternelle promise à tous ceux qui le 
servent fidèlement sur la terre. " 

NL G r a n i t , supérieur du Séminaire de S t . ' 
Sulpice, prit ensuite la parole, et appuya eu \ 
tennis chaleureux la demande du pieux tivêque 
de Montréal. M Connolly, chapelain de St. 
Patrice, s'adressa aussi a l'a--emldéecii langue 
anglaise, après quoi C. S. Chorrior, éeuyer, 
secondé par l'Honorable Louis !(• nam!, proposa 
la résolution suivante qui fut adoptée ununi-
memeut : 

"Que l'Evêquo de Montréal, ayant été privé 
de si Cathédrale par le sinistre qui.a si pénible-' 
ment affecté tous fis citoyens! de Montréal, eu j 
juillet I soi, il est du devoir île lotis les Catholiques ; 
du diocèse de Montréal, dan- l'intérêt de leur 
culte, de fournir à S i Grandeur l'Evêquo de 
Montréal les irioychs de reconstruire un édifiée 
convenable pour remplacer celui qu'il a perdu.'' 

M . Cherricr accompagna cette résolution de 
quelques commentaires qui indiquaient com
bien il sentait l'importance pour Montréal d'a
voir une belle et grande Cathédrale. 

" Si. disait-il, ce temple élevé à la gloire du 
catholii isme.iiaiis une ville éminemment religieuse 
comme celle de Ville-.Marie, ne peut pas ollrir la 
pcrfei lion artistique des édifices Kuro] éeii», il 
sera, du lupins; un monument durable des senti
ments religieux et patriotiques de citoyens qui 
n'hésiteront pas à s'imposer les légers sacrifices 
qu'on leur demande, pour doter leur ville natale 
d'une Cathédrale digne de- destinées qu'elle sem- ; 
Me appelée à remplir, et qui seront d'autant plus 
briUuntes que la religion qui a présidé au berceau 
de cette ville continuera a la protéger dé son in
fluence puissante.'' 

L'honorable M. Chauvcau proposa ensuite la 
seconde résolution, qui fut appuyée par I ' 
liertlii let. éeuyer, et adoptée unanimement ; 
l,i voici : 

Résolu.—•• Que cette nouvelle Cathédrale, pour 
être un monument digne de l'étendue et de la ri
chesse de CC vaste diocèse, devrait être construite 
non seulement en vue des besoins actuels, mais 
encore de manière à satisfaire aux exigences que 
fait naître l'accroissement rapide et constant de la 
population catholique de la ville et du diocèse de 
Montrénl." 

Kn soumettant cette proposition, M. Cbaii
vcau déclara qu'un édifiée, surtout uu édifice 
religieux, ne doit jamais être fait en vue du 
présent; mais en vue de l'avenir. A l'appui 

' de cet énoncé l'orateur cita l'exemple de 
Québec : 

•• Lorsque, dit-il. un illustre prélat qui a contri-
; Imé autant qu'aucun de ses devanciers à affermir 

In religion de nos ancêtres dans ce pays, lorsque 
l'immortel Joseph Plessîs (vifs applaudissements) 
commença la construction de la première église de 
St. Kôch de Québec, on disait qu'elle avait deux 
grands défauts, celui d'être, trop graude et celui 
d'être bâtie au milieu d'un champ. Ceux qui sont 
nés ver.» ce temps là ut je suis du nombre) ne sont 
I a-encore très vieux, et déjà non seulement, en 
reconstruisant cette église deux t'ois détruite par 
le feu, on a dû le taire sur un plan beaucoup phis 

! vaste, mais on a dû encore In'ili: deux antics vas-
le.» églises bien plus éloignées que la première que 
l'on trouvait placée trop loin ; et à peine sulllsent-
çllcs aux besoins de la belle et populeuse paroisse 
de St. liocll." 

La troisième résolution fut alors proposée 
, par A . A Dorion, ccuyçr, secondé par lluberl 

Paré, éeuyer. et adoptée utianiiucincut : elle 
est comme suit : 

" Qu'un comité soit nommé pour assister Sa 
Grandeur l'Eve me de .Montréal, dans l'accomplis
sement iK' l'objet proposé dans le.» précédentes ré
solutions, et pour voir aux moyens de se procurer 

pnr souscription et emprunt le» spiumcs nécessai
res et i|iie ce comité soit autorisé à s'adjoindre 
toutes personnes qu'il jugera à propos." 

Les membres du comité nyont été désigné», 
on lit eii culcr dans l'assemblée uue liste de 
souscriptions. 

Le 1:2 du courant, le comité .«'étant assem
blé,élut C. S. (Hicrricr,éciiycr,C. IL. Président ; 
le Dr. Howard. Vie.-Président, et 1!. Belle-
marc, tier. Secrétaire, 

HECTOR !.. LANGEVIN. 
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BONNE FOI ET JUSTICE. 

N'os lecteurs comprendront avec quel bon
heur nous donnons insertion à l'extrait sui
vant d'une lettre publiée à Londres, par une 
dame anglaise compagne do mademoiselle 
Nightingale Les éloges faits par cette cha-

. ritiiblc dame à part de ee qu'ils ont île cou-
Roliiut pour les coeurs catholiques, sont une 
leçon de tolérance pour tous. La vérité a 
plu» ii gagner de la discussion calme des dog
mes „t du simple énoncé des faits, que de 
l'appel aux passions, puisque la passion ne 
raisonne pas. La lettre dont nous parlons a 
pour titre : Le* hôpilints, et le* gtinlenmulattos 
tie Formée mu finite dans F Orient ; conijitç 
rendu de douze nioii tV èxpirieùre duitt le* hô
pitaux dt Koitlidi -i de S uluripar Une i/unir. 
i-'ilou la in. (£iiktèrn IJwpital* ami EiiylùJt 
unriu'f, tlf narrative fif twelve month* type-

• rience in tlu liorpilalt of Koulali and Scutari, 
liu a Téi ut y ttilunteer.) 

'• Elle y vit, dit-elle, une Soeur qui tenait dans 
" ses liras un petit Italien aux yeux noirs ; un 
•• petit Allemand aux cheveux blonds était sur 

! ses genoux, tandis qu'un enfant russe s'accro-
'• cHnit à sa robe. Tontes ses Sieurs étaient à 
" Pœuvre pour le soulagement des enfants les 
•• plus niBlncuréux et les plus délaissés du inonde. 

•• Depuis deux cents ans, partout où vous 
" trouve/, une armée française, vous rencontrez 
•• de» Soeurs de la CHARITÉ : et au milieu des 
•• scènes d'horreur et malgré la licence des armes, 
- les Sieurs sont partout respectées et vénérées. 
•• l'.iles ont un bouclier que personne n'aurait l'aii-
•• dace de toucher. Sur le champ de bataille 
•' comme dan» les ambulauci s,çomme dans les l.ô-
•• | iiaux. elles pcuvei.t se croire dans leurs cou-
'• vent». I.m premiere habitation venue leur sert 
•' de retraite : la crainte de Ifieu fut leur sûreté, 
•• et une sainte modestie est un voile universelles 
" ment respecté. Non- visitâmes la maison-mère 
" d e Galata ; c'est une merveille. Le parloir est 
" un rendez-vous de toutes les nations, 'fout 
•• liomine en trouble ou détresse vient chercher 
•' ici un adoii. i-seincnt à ses maux. Il y a une 
" centaine de Sieurs qui soignent des enfants de 
•• toute nation et desservent, au moins, jusqu'à 
" six hôpitaux militaires. 

v Cet ordre religieux, fondé par saint Vincent 
" de Paul, est vraiment admirable.,. : il est ré-
•' patidii dans tous les pays. Le nombre des 
'• Soeurs s'élève à onze mille. Leur charité tit 
"dire à Voltaire que, si quelque chose pouvait 
•• l'amener à croire à la divinité du christianisme, 
•• c.- serait l'œuvre des Soeurs de la Charité. Elles 
•• furent respectées même sou - la l'erreur. Pendant 
•*la guerre d'Espagne, elles étaient garanties 
" contre toute insulte par le» deux partis. Fran-
" fais et Esjmgnols, tour à tour, plaçaient des 
"gardes à la porte du couvent des Sieurs de la 
•' Charité.—Voici l'histoire de leur établissement 
•• à Constantinople. 

P E U I I . l . K T t > X 

i.y. voiXT t m o w f . i u. 

[Suite.) 

J'aurais dû dire que le senor Arguellas avait 
été retenu eu wllc par (|iieh|iies iiflaircs qu'il 
voulait terminer avant son départ. 

— X e partez pas, je vous prie, sans que je 
vousuio vu, dit la senora Arguellas au eapi 
taille Starlci y, au i lent où elle se levait p ijir 
se retirer. Lor«|UC VOUS ScrCZ libre, veuille/. 
souncr, et uu esclave viendra m'uvertir. Je 
désire causer encore avec vous do quelques 
dispositions relatives .i notre aménagement à 
bord. 

Le capitaine s'inclina, l i m e sembla que 
la belle Aiitonia n'avait jamais souri d'un 
sourire plus séduisant; cl ces dames nous 
laissèrent seul». Maintenant, je ne saurais 
dire précisément comment les choses se pas- ! 
surent, et quel tour prit la conversation; mais 
il est constant quo non» nous aperçûmes bien
tôt qu'elle était monté.' sur uu ton désagré
able, .le peti»ai que l'expression des traits 1 

d Anlotiia, loisqu'cllo avait pris congé du 
capitaine, avait peut-être déplu à M. de Cas-j 
tro. Ce ni- fut pas là, cependant, la cause : 
ostensible du différend qui s'éleva [dus tard. 
Le capitaine du ty'ptntie devait transporter 
à la Jnluiitqito plusieurs familles de gens do 1  

couleur libres, familiarisés avec la culture de | 
la canne à sucre, et qu'on avait engagés, par i 
celte raison, à des salaires plus élevés qu'ils ! 
n'auraient pu on-trouver à Cuba. Les uégo-j 
eitinis américains, qui n'avaient pas dissimulé j 
quo ectto «mipjouio était peu do leur goût j 

( 1 ) , revinrent sur ce sujet et commencèrent grand tort de faire ce que j ' a i fuit, quoique je 
à persifler assez vivement la philanthropie du no sois peut-être pas sans excuse. 

— Pardon '. mille tonnerres ! hurla de Cas
tro, qui bondissait dans un paroxysme de fu
reur essuyant en même temps son visage avec 
sou mouchoir, oui, vous l'aurez votre pardon, 
avec una bille à travers la tête... pis à moins '! 

Il est vrai do dire que. d'après les idées 
reçues à cette époquo dans la société de Cuba, 
il u-- paraissait pis y avoir d'autre alternative 
possible qu'un duel. Le lieutenant Arguellas 
courut à l.i maison, et revint bientôt avec uue 
li lite de pistolets : 

— Allons dans ce bosquet là-bis, dit-il ra
pid nient et à voix basse ; nous n'y serons pas 
dérangés. 

tiu disant ces mots, il prit le bras de M . de 
Castro, et tous deux tirent mine de se diriger 
vers le bosquet. Au même instant. M . Des-

capitaine S t a l k y qui avait lu bonté de c r o i r e 

: que de misérable» nègre» CUSSCIlt, connue les 
autres créatures humaines, le droit de dispo-
si r de leur.» finies cl de leurs corps. Toute
fois ce léger nuage aurait passé sans laisser 
de trace, si, dans le cours de la conversation, 
lè capitaine n 'avait eu l'imprudence de dire 
qu'il avait servi jadis, en qualité d'aspirant, à 
b ird d'un bâtiment de guerre ang'ais, chargé 
de la répression de la traite. Cet aveu en
flamma aussitôt la bile de M . de Castro, qui 
ne cherchait qu'un prétexte pour éclater ; et 
je compris, à quelques jurements qui lui 
échappèrent, que les prises opérées par les 
Angla i s lui avaient occasionné des pertes con
sidérables. Dos paroles irritantes furent 
échangées île part et d'autre. L e s motifs 
qu'on supposait aux Anglais pour vouloir moud, le plus âgé des trois Américains, s'ap

procha ilueapitaine Starkcy, qui, ayant repris 
tout son sangfroid, se tenait debout, les bras 
croisés, auprès de la table, et lui dit : 

— Mon cher monsieur, je ne suis pas, mal
gré nus habitudes commerciales, tout à fait 
étranger à ces sortes d'affaires, et si je puis 
vous être de quelque utilité... 

—Merci , monsieur, interrompit le capitaine, 
je ne mettrai pas votre obligeance à contribu
tion. Lieutenant Arguellas, il est inutile 

détruire la traite furent attaqués avec aigreur 
et viol) née. défendus avec énergie et hauteur. 
Kiiliu.—le fait est que les deux adversaires, 
échauffés par de nombreuses libations et em
portés par la colère, savaient à peine ce qu'ils 
luisaient et en qu'ils disaient,—M. de Castro 
se permit d'appliquer à la reine d'Angleterre 
une épithète qui lui valut immédiatement un 
v.-rre de vin, lancé en pleine figure par la 
main du capitaine Starkcy tin un instant, 
toute la compagnie fut debout, dégrisée, ou à d'aller plus loin ; je ne suis pas uu duelliste, 
peu piès, par le dénoûmcnt inattendu de cette et je ne ino battrai pas avec M de Castro, 
discussion. —Qu;- dit-il ? s'écria le lieutenant, on pro-

Ce fut le capitaine qui rompit le premier menant sur toute la compagnie un regard do
le silence. Ses traits, encore irrités, socotivri- stupéfaction ; qu'il ne se battra pas? 
rent tout à coup d'une pâleur livide : .le m'aperçus que le vieux sang anglo-saxon 

—.le vous demande pardon, monsieur de bouillonnait dans les veines des Américains, ; 
Castro, dit-il prcsqii'en balbutiant, j ' a i eu tort, en voyant un individu do leur race saigner ain 

- si du nez : 
(1) La caste dos bommos do couleur libros est, 

conniio on sait, traitiu aux EtaH-tJiiis avoo un 
mépris qui fait peu d'iiogaour. au pteteuda libcra-
'.iôuio nuiCricaio. 

—Vous no vous buttrei pas, capitaine 
Starkcy? reprit, après uno pause péniblo ot 
d'uu tou grave, M i Domuond; TOUS, dont lo 

i u un figure sur le tableau de la marine royale 
britannique, vous dites quo vous no vous bat
trez pas ! Vous voulez plaisante., sans doute !' 

— le no plaisante nullement; c'est, par 
principe que je sui» ennemi du duel. 

—Monsieur est paltron par principe! cria 
de t 'astro, avec uu rie iiin. ' iu-ni s i u . M g e , Ot 
brandissant en même temps son poing à l'otli-
cier anglais. 

Ce » u easme injurieux produisit sur le ea-
pit lin i l'effet de la p iqûre d'uu serpent Un 
éclair de co lè re jaillit de ses yeux noirs, cl 
il fi: un pis vers de Castro; mais il s'arrêta 
aussitôt. 

— C'est bien ! dit il, il faut savoir cnlurer 
cela. J'ai déjà reconnu, monsieur, que j 'a
vais OU tort de me portera des voies de fait à 
votre égard, bien que votre impertinence mé
ritât ceri linouiont une leçon : tuais, je le ré
pète, je ne me battrai pis avec vous. 

— \',\ moi, s'écria le lieutenant Arguellas, 
qui paraissait en proie à une vive exaltation, 
je vous dis que vous donnerez satisfaction à 
m m ami , ou, de par lo ciel ! jo vous atli lierai 
comme un hi. he, n ui-souleniont par tout Cu-
b i, mais à la Jam tique ! 

Pour toute réponse à cette bravade, le eapi-
taino Starkcy agita lu sonnette, ot chargea 
l'esclave nui se présenta aussitôt de prévenir 
lu sen.ira Arguellas qu'il était à ses ordres. 

— Le brave Anglais va so mettre sous la 
protection du jup m do votre tante, lieutenant 1 
cria de Castro d'un ton triomphant. 

— l e commence, on effet, à douter que M . 
Starkcy soil vraiment Anglais, dit M . Des
mond, qui, ainsi que ses deux amis, se mon-
trait passablement animé ; mais, dans ton» 
les cas, comme m m père et ma mère sont nés 
ot ont été élevés eu Angleterre, si vous pré
tendez insinuer que... 

Jin co moment, la sonura Arguellas s'avan-. 
çait, ot R Américain irrité so contint, non sans : 

peine. La sen ira parut étonnée de l'étrange 
physionomie de la société; copeudant, à la 
demande dn capitaine, elle rentra dans la uni
son poitr avoir quelques mots d'entretien avec 
lui. 

Au b mu de dix minutes, nous apprîmes que 
le capitaine Starkcy venait de partir, après 
avoir rappelé à la son ira que U Neptune ferait 
voile le lendemain mutin, à neuf heures pré
cises. Cette n nivelle fut accueillie par un re
doublement d'invectives contre le malheureux 
capitaine en particulier, et contre les Anglais 
en générai, et il y eut un moment où une 
rencontre paraissait imminente entre le lieu
tenant A i g u lias et M . Desmond, ce dernier 
manifestant uu grand désir de tuer n'importe 
qui, p mr sauver l'honneur de son origiue 
auglo-sixonne. M a i s on ne voulut pas lui 
procurer cette satisfaction, et la compagnie se 
sépara bientôt eu désordre. 

Le lendemain matin, à l'heure indiquée, 
nous étions t,,us à bord. Lo capitaine Starkcy 
n m» reeui avec un • froide politesse, et je re
marquai que l'air railleur qu'iilfectaicnt de 
Castro et son ami le lieutenant no parut nul
lement l'émouvoir : niais la ligure dédai
gneuse de doua Antonia, qui détourna les yeux 
au moment où elle passa devant lui pour se 
rendre au salon, lu manière dont elle s'enve
loppa de sa mantille, comme si elle eût craint 
d'être souillée par le contact d'uu lâche,— 
c'est ainsi, du moins, que je l'interprétait, 
peut-être à tort.—le touchèrent évidemment, 
mais pour quelques instants seulement. L 'ex
pression do contrariété qui passu sur son front 
s'effaça promptcuicnt, et son visago redevint 
aussi glacial et aussi sévère qu'auparavant. 
Cependant, il fut bientôt facile do voir quo 
ootto apparente iuilifférotico avait sos limites. 

A. B. S. 
( Trudt.it dt l'anglai». Extrait du Muttt «feu FantVti.) 

(A continuer.) 
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LE C O U R R I E R DU CA 3 A D A 

" II v a quinze ans, une demoiselle allemande 
'* té « >iga» le désir d'ë:re admiss au couvent de 
'• Parti ; intis e!!e «v.iit dépassé i'àrc requis. Ce-
" |>c i lu i t , i.i supérieure, entrant Juris -es vu - . 
" promit do la recevoir à une condition «jui pa-
•• ni-siit alors bien difficile à remplir. Kile 
'• devait, avec une seule compagne, commencer 
" u r j c : o V c t f u l . T ui ét ib'i.--.-aient à Cous-
" Untiooplc, L i novice consentit et réussit." 

ETATS-UNIS.—( S•»:/'•: aux écrite' téparéd?) 
L i Tribune, d j X . ' w V o r k semble jeter 1o t r i 
île désaspiir ou p:ti-ant a l 'é tat moral do la 
gr.ri Is cité nuiéric.tine : i l ne semble voir de 
protection p >ur les honnêtes gens que danS le 
pjr t d'.irm 3s et la lutte corp.-à corps. 11 fe
rait mieux, connus lui dit le freeman journal 
do h moins v i l l e , de voir un piu au système 
d'instructipu suivi dans les écoles, 

II \l_T-C \ N A t l A . — ( N O u b l i a i t * pus IfJ effile* j 
séparée*!) ] . : T.irmf'i time* dans un excellent 
article sur les école* jenmmùvié*, dit entre au
tre- bonnes choses : •• On «luit reconnaître 
quo l'autorité paternelle n'inspire plus le tué-
tue respect.—L'âge cl l.i position des per-
sonnes no rencontrent guère plus que l'oubli • 
nu le manque de respect. On observent! es
prit de fanfaronne iridejwudarice qui tir .is 
rire si elle ne donnait le mal de coeur. On 
voit une précocité dans le vice qui donne 
de justes causas d 'alarme pour le futur, etc., 
etc., etc." 

IRLANDE.—Les habitants de la v i l l e de 
Cork i t i Irlande «ut résolu d'élever un monu
ment à la mémoire du l'ère Mathieu, l'apôtre 
de l.i temper luce. 

—Stimfort est tins yillo dont la fondation 
rem mte à une haute antiquité. C'était une 
des cinq grandes cités du royaume dauois, et 
il s'y fou la quatre monastères, dont les min s 
se voient encore. Kilo posséda même jusqu'à 
quinze églises paroissiales : aujourd'hui le n m-
bre de tes p Unisses est réduit à six.dotlt Saiut-
Jolin. q u e l'on restaure en ic- moment. 

Saint-John e-t m ie des plus belles églises 
q u e l'art gothique ait construites dans le Nord. , 
11 s'v trouve d s vitraux d'une perfection rare. 
L ' u n e des fenêtres possède surtout des sujets 
remarquablement traités. La partie supérieure 
cont ien t dans les niche-, que l'arriittture de fer 
dessine en croisant se.- arcs entiers peints, des 
Saints et des Auges d'une ià léiinUsable ex
pression. A u centre, superposées, sont pein
tes I l AV Ml••<•«'" ' et la .'/ '•• II'. i't 11)1 lit till. 

Le Christ, «'échappant de la tombe pour re-
monter aux eieux, occupe l'ogive centrale : 
sous ses pied* sout le- gardes prosternes : da i l 
ies ogives adjacentes, des soldats essaient de 
s c r e ' e v - r ; mais des Anges , aux longues ailes 
les t« missent co leur plaçant sur la poitrine 
une hampe d'or que termine un lis épanoui.] 
L e second sujet, placé .-ou- le premier, repré
sente, aiti-i que nous l'avons d i t , la Mim: nu 
T'>mf.'iiii. S dut Joseph et les saintes Pciû-

jh.'s pressent d.iti< leur.- bras le corps inanimé 
du Christ, et le descendent dans le réduit de 
pierre qui doit leginlerài peino quelques jouta. 
De chaque côté de ces grandes compositions 
en .-"tit d'autres qui les encadrent, e t qui, pour 
être de p.-tite dimension, ne sont p.is d'un 
moindre tini. A gauche, c'est le liup:tm< '/« 
Vli < ' • ' . auquel a.—i-te des Anges placés au plan 
supérieur. Le Fils de Dieu a un visage d'en
fant avec une barbe d'homme fait . A d r o i t e , 
c'est le Crneijùmeut. L'ensemble de cet te 
verrière est du plus doux eff.-t.—(Illustrated 
London Nek*.) 

Institut <r trtlsans VaruacSilchc. 

On vient de fonder à Ymuacliichc un •• Ins
titut d'Artisans " qui est en metric temps '• As
sociation de'Bibliothèque." L.s él étions des • 
officiers ont eu lieu et ont donné le résultat 
suivant : 

1', v. M . J. I L Horion, Président honoraire; 
Cii oies Dupont, éer. Vice-Président honoraire, 
L L. L. Desau lu ici -. M . D., M. P .P . l ' .é-;-
dent actif; tëlio Laccrtc, M. P. . Vice-Prési
dant actif; Hyacinthe Bcauchcuiîn M. U-, Se
crétaire; ('h nie- Lajoio éer. Trésorier.; M . 
M ' Y - - C u b onne an, Bibliothécaire. 

Directeurs':—MAI". Daniel Grant, Joseph 
Loïiiïe, J. Rte. Ch irl ni J, Godefniy A l ir, Pniit-
çois Bellcmare, James L ranger, Culixtc La-
mie. 

I E U R C L E T O N 

U : j C o m m e r c e <•! « l e (-'IntlusîrJe. 

i.:- C o m m e r c e en ïs >«. 

N mis analysons la circulaire commerciale pu
bliée pir .MAI. Poriiworthct Jardine,courtiers, 
et datée de Liverpool le 13 janvier 1357. 

Ces messieurs insistent, dé- le commence
ment de leur circulaire, sur l'importance du 
commerce des h lis pour l'empire britannique 
et pour les colonies de l 'Amérique du Nord. 
L e tonnage collectif des navires arrivés ù 
Liverpool avec des chargements de bois a été 
pour I année de .1-1 . i i tonneaux deicolonies, 
et du 24,1-0 tonneaux de la Baltique. Ce 
chiffre est moindre que celui de 1853 en ap
parence, unis est supérieur si on tient coop
te du nouveau mode de jaugeage des navire*. 
Les propriétaires de navires ont bien trouvé' 
leur compte, et les prix e.u fret oni dû leur 
rapporter des revenus suffisants durant toute 
la Maison. 

Les importations de bois ont dépassé celles 
de l'ail dernier de 800,000 pied- cubes pour le 
bois carré, de 778 ,000 pieds tubes pour les 
madriers. Le montant collectif des exporta
tions coloniales ayant été do 18.703,000 pieds 

^5,000 pour 185a 
u été moindre que 

m lis la consomma-

cubes en 1856 contre 1.7,(1 
L i consommation total 

cel le d-- l'aiini'c dei niére ; 
t ion in tér ieure en Angleterre a élé plus grande 
tu 1856 qu'en l8o5. L'augmentation de 
consommation intérieure a por té sur les ma
d r i e r s ; voici les chiffres collectifs do la con-
HOinuiatioti des deux années: 

Nombre de f.ieds cubes, 
en MADRIERS, lo.ifto .OOO 10,883,000 

en puu-çuss, 7,27'J,fjOO 6,4-12,000 

Ces uiceùcurs w o t d'opiaiou que l 'cxc&kut 

Yam.ieliii lie a compris quoc'csl par l'associa
tion que l'en mène à boilUO tin les projets les 
plus diQicilës, cl que par des associations litté
raires la langue se conserve et la nationalité 
acquiert de la force 

\ic Pilot de Montréal, en dite du 11 du 
i ou nuit, dit en parlant du chemin de fer de la 
rive uord : 

'• On ne peut nier la nécessita <]n"il v .1 d'ouvrir 
ce chemin pour assurer la prospérité <U Québec et 
de la rive nord du St. Laurent, et nous suullhitons 
que les efforts, que l'on fait actuellement et qui 
sont bien diriges, soient couronnés de succès. La 
tentative sera accompagnée do difficultés ; mais il 
ne faut pas perdre do vue que. sans chemin do for, 
le ]mys au-dessous do Montréal, sur la rive nord 
de notre grand fleuve, est virtuellement séparé du 
monde, i««ur les tins du comhicrcc, durant une 
grande |>artio de l'année, et uiémc |>cndnnt toute 
l'année sous certain- rap|H)rts." 

> « I E \ ::s.i.!:s ni'i i:us.y.s. 

Air .Miu:-! El I N — L e Chmnùlc de ce ma
tin dit qtie le Suriutcndant de Police a émis 
un min.lat d'arrestation contre trois personnes 
accusées d'avoir p:is part à l'affuirc-Pcpiii à St. 
Il eh. 

TKMPfcUATUKE.—Le dégel est fini, aujour
d'hui niiis avons un fort vent Je uord-e.-t ac-
eomp igné d i neige. 

INONDATIONS.—Il y a eu, dans le IJllÙt-
Canadii, des inondations causées par la true 
subite des eaux. A Brantford et à Gall les 
dommages ont été assez considérables. 

A I . I I A N Y . — O n écrit d'Àlbany, le 10 du 
courant qu'une seeoii i- iuondation eomt.'tcu-
ç-it ; les parties basses de la ville sont sous 
l'eiiu néanmoins les dommages ne seront pa
tres eon-idérables. 

NOUVELLE ÉGLISE — I l e.-t question de cons
truira uue église au village a c S t . Lambert, 
vis-à-vis de Montréal. 

DESEIITION Les magistrats de Plymouth 
vièuucut d i condamner à un mois d'eiuprisfiu-
n .ne nt un nommé James Alorgjn, pour s'être 
enfui dn navire Rll:a pendant qu'il était dans 
le |K>rt de Quebec. 

i.'n >M>:tAiu.E m. lunvi:.— L î . /»«(• / . -« . 'd 'Ha
lifax, du '1 du courant, annonce qu'il est bruit 
depuis quelques jours que le gouvcrncml'rii 
anglais a offert à l'Honorable Al. Uowo le 
gouvernement de l 'Ile Maurice. Il ne peut 
néanmoins dire si ce bruit est fondé. 

| \ MAI BE EN. Clt A N DK TEN UE-—Le con.-eil 
de ville de King-ton, dam le liant-Canada, 
vient de décider que le ni lire de la ville p'-rti-
rait un costume semblable ù celui du lord-mai
re de Londres ' 

C V N A L . — L e Lra.dtr de Toronto du 10 as
sure que l"ti déni indora prochainement aux ei-
toycusde cette ville de c ntribuer aux dép u-
ses que nécessitera l'étude du pays a travers 
lequel on se propose d'ouvrir un canal de To
ron! < à ta Haie Géorgienne. 

CHEMIN DE n:n. — M . George Cratrford 
vient d'être élu président du chemin de fer de 
B rock ville et d'Ottawa et AL George Shcrwo id 
eh a été élu vice-président. 

B.'T.MCDE—Les dernières nouvelles de la 
Bermudc sont du if ' j invii r. L - choléra s'é-
t lit déchiré ù Déinérara et à lier bicc. 

AFFAIRÉ BURDKLL.—Le jury du coroner a 
rendu un verdict de mrnrtru votunhiire contre 
K m n i a Auguste Cunningham .1. J. Kckel et 
(J. V . Snotlgros. Il a aussi déclaré que les 
deux lilies de .Madame Cunningham doivent 
avoir eu connaissance du meurtre Çt qu'elles 
doive.nt être arrêtées pour comparaître plus 
tard devant le grand-jury. 

M'KKNZIE.—Les souscriptions en faveur de 
M W L. McKenzic s'élèvent à la soiume de 
85,000. Au moyen de ces souscription-:, ou 
veut assurer à AI. McKerizie une vieillesse 
tranquille et heureuse. 

INCENDIE.—Le l'it-ji de Montréal annonce 
que le< poterie.- de l'arr.ir, à St. Jean Dorches
ter, ont été détruites par le feu le 15 du cou

rant. C'est la troisième fois que lu fou cou-
siiino ces poteries qui n'étaient pas assurées. 
La porto est évaluée a cVi.OOO. 

AUTRE INCENDIE. — L'O/.M;.-./ Citlsrn dit 
quo le 13 thi courant I"/.'.<«A•/»•/< ll«l-l a été 
consumé par le feu. Oh a eu peine à sauver 
le mobilier, l. ' id.li.e n'était pas assuré. 

IIIt.. — Les journaux de Now-York nous 
iqipreuncut que, depuis les difficultés avec la 
Chine, le prix du thé s'est élevé il New-York, 
de - à 5 centimes. 

ETHASOE A F F A I R E . — L'avis sitii.lllt n été 
doriiièrcmciit affiché à Liverpool : — L e 
" Kelpe" ^••j-iitm Ctiji;»:) s'i si peldll dans 
les mers de la Chine en 1 SIS, et tout l'é(|ui-
page et le- passagers ont été crus noyé--. On 
vii ut d'apprendre dû la Chine que la bague 
d'un passager ayant été dernièrement offerte 
en vente ù Caillou, des recherches ordonnées 
immédiatement ont conduit à la découverte 
que personne n'a péri, mais que l'équipage et 
les passagers sont gardé- comme esclaves duus 
l'Ile de l'ormose.—Minerve. 

rilATi'.AU sr. L o t i s . — I ! puait que le vieux 
château à Québec va devenir une écolo nor
male. Lu ifournàl de Québec et le Courrier 
• in i".i.-nr,/if dans la prévision du retour du 
gouvernement duns leur ville, se prononcent 
contre cet emploi du vieux château dont le 
gouvernement aura besoiii pour ses bureaux. 
Nous croyons qu'il y a beaucoup do vérité dans 
cette protestation.—liiguin f. 

SANS; EMPLOI.—Voici le nombre des porsou-
n - nui -ont ù préseul sans emploi îi L uidrcs, .-t 
qui appartiennent aux principales in lu-tri. s : 
Charpentiers 0 .000 
Plâtriers, 4 .000 
Peintres • -1.000 
Al.o; m- (et journaliers,) 10,000 
Forgerons, mouleurs, décorateurs, 

etc. 'J,000 

Total 35,000 

(Pour toutes les nouvelles non signées,) 

A . C A U N L A C . 

Acî C.N ollllij'ts. 

N O M I N A T I O N . - DE COMMISSAIRES D'ECOLES : 
—Pour le comté de Wolfe ; canton de Wotton, 
AI Joél Miquclon ; canton do Garthby, M M . 
Théophile l<cbt|, Pierro Limcaux, Pélix V.i-
chon, lid miril t innier . Hubert Normand; 
canton de Stratford. M M . Bernard (•arneau, 
Alpbéo Arcuiid, George Champeaux, Michel 
Hébert, Hueher Area nil: 

Pour le comté do Pontine : dans les nouvel
les municipalités scolaires de Sheen et Chi-
ehester, savor : pour Sheen, M M . John Dow
ney, Thomas Harrington. Poster Armstrong. 
Ktlduard Carotin el Edward K e l l y ; pour Chi
chester, M.John 11. McDonnell, John Pon-
pore, John AMi.m, Bricn McGolrick, Angus 
AlcDonucll : pour les anciennes municipalités 
suivantes du mémo comté : Sainte-Angélique, 
M.John Tweediè; Wciha r i i , AI. JciEn Bar
low. 

NOMINATIONS DANS LA MILICE:—Cavalerie 
volontaire du eau:'n de Huntingdon, AIM. 
3Iurdoch Murchison. capitaine, Donald Mc
Millan, lieu i n int. .l-i.ti (.)>.! y , co. tier. Cava
lerie de Québec: Al Al. James Sewoll, chirur
gien, W . \V. Scot, paie-uiairi-, Gcorgo .Mu--' n. 
quartior-maltrc: carabiniers de Québec, Al. 
itiehiiid Miaghcr, enseigne. Artillerie do 
Alontiéal: M M . W• Edmoustone, licutcnant-
i ... hcl, it-hert Smith Tylce . licutcnant-colo-
nel. MAI. lis Its. cols. Boston et Kdmoustono 
-e retiiiut in retenant leur grade. Bntailioii 
de llichmond, AIM. William llrooko et .1. 11. 
White, capitaines, ce dernier de plu- adjudant. 
Bataillon Montmorcucy, le lieutenant colo
nel Leiuoiuo se retire en retenant -on grade. 
Kégimeiit de Ucrlhicrcn haut. MAI. (ia-p.ird 

de Lauaudière. lielllelialit colonel, Daniel 
i ' nu r. major, .lame- Read, Bernard Mondcy, 
John Kead. Lmii» Alailhot, AthanuscTessier, 
Pierre Contu, Emmanuel Barihc, A niable 
Jette, capitaines ; Pierre Renault, A l . Morris-

la consommation des ma-

ilarmer le- producteurs : 
•le- importations sur 
driers, ne doit pas 
car il y a lieu de croire que l'écoulemcut de 
ces produits se f i a sans encombre. 

Dois DES COLONIES :—lJin Québec; Cet 
article était rare en quantité et à un prix élevé 
sur lo marché au commencement de 1 S-><>, ce 
qui a forcé les consommateurs ii faire usage 
de h .i- moins prêt icux : au comnicncerociit de 
la saison des arrivages, des cargaisons fun nt 
vendues dans les navires à des prix variant de 
101 .'i 1.8id le pied, suivant la qualité; ces 
prix s'élèveront aux mois de septembre et 
octobre jusqu'à "Ĵ Jd le pied. Il e-t resté à 
la elûture de la saison 2,040,000 do piods de 
co bois dans les docks, cette provision parait 
suffire à 'ti mois de consommation. 

/'.'a rtiugc de Qué/nr; La quantité importée 
a diminué mais est suffisante pour la consom
mation, cet article est en moindre demanda 
que :i-dovant, h- prix de ce Imù* finir les plan-
i de l ' I pied- e-t de -JOd à - J| i | pu- pied : 
la quantité restée en main est de 280,OOJ 
[>ied-, égale à 11 mois de consommation. 

' 'hiin- ; Le eliéne de bonne qualité se vend 
•J-. Id pir fiied cube, les qualité- inférieures 
sont -i •J2Jd : la quantité restée en main est 
de 160,000 pieds, égale à ô j mois do con-
soinui ition. 

(iriiir et frêne; L'orme do. roche do bonne 
qualité de lo pieds par plunçon se vend de 2s. 
2d. à 2-. .'Id. pir pied, la quantité eu main e-t 
est de 08,000 pio I-, égale à 11 mois à peu pré. 
de consommation : le IVûno se vend de 101. à 
17d. lo pied, la quantité en main est égale à 
17 moi- '!•• consommation. 

Madrier* de Quiliei-] La production a été 
moindre quo d'ordinaire et lu consommation 
plus grande que jamais, à l'exception de l'iiu-
uéc 1 8 5 2 . Ou a remarqué quo les importa
tions étaient supérieures en qualité, et on a 
beaucoup aimé lui vaiiétéo nouvelles nous lo 

sou, James Robinson, Pierre Laporte, Henry 
Pend, James C. Herriott, Muxiuio Crépeau, 
P. X . Préchottc, licuteii mis ; Aubort Amelin, 
Gabriel Peltier, Chester Connor, George Kead, 
Michel Chrétien, Narcisse llrissetio, Ouésime 
Clcrnioiit, enseignes : Non attaché, AI. Des-
barat.-, lieutenant eoloiiel. 

ERECTION UK Not V ELLES M UN ICI P A L I T E S . — 
A dater-eiileii.eut du 1er janvier 1858 le vil
lage du Saiut-Césairc formera une inunicip.i-
hte .-i parée.—Ou a érigé dan- le eoiillé de 
Montiiiugny nu nouveau caillou -ou- !•• n nu 
de canton Montminy. Lu grand nouibio de 
lois de terre- de la Couronnu dans le canton 

( Township) de Low, comté de l'< lut.louai- sont 
uffopts eu vente par U- département du do
maine public. 

tï TltUS KOI * S'.ia.KS. 
On a soiivcn', dit le A'ord, émis dis doutes 

dans Cerlaiuo presse sur la fidélité des régi
ments siii—es qui sont au service du roi de 
Naples ; on est allé jusqu'à prévoir le mo
ment où ils feraient défection. Voici une 
pièce qui répondu cas insinuations et qui 
peut se passer de commentaires : 
•' /..- vutriilial-Jt^nnip intpeeteu ret commandant 

lu dirition tiiiiat, te ghiirul coniiiaiulant Ai 
brigade nuiitt de XapUi, le* quatre eolonel* dt* 
régiment* $ui**e* et U UtuUaant-tolunel com
mandant /*'.« cliitMi uni nui.vii 

" A sa MAJESTE Fltl'.DIN \ M ' II. 

S. A . M. 
"Sire, 

" Après avoir rendu nu T.oit-Puissant nos fer
ventes actions de gràco pour la mimculetise pro
tection dont il a couvert Votre Majesté ( I ) . <;.). 
alors ijii'un liouime impie attentait à ses jours 
sacrés, la division suisse vient, uinsi quo vos II-

1 ilôlcS -ujets. déposer aux pioils de Votre Majesté 
l'humble, lovai et lordi .1 tribut do ses lé icitatious. 

" Silv. vous éleselier à tous VOS Siiis-e-, comma 
un bon | ère l'est à -es i ol'iiit-. Il y a 120 ans 
qiic nous servons votre royale maison, et S0 ans 

• que nous avons lo bonhtur d.- sen ir Votre Majesté. 
Nous vous avons vu enfant et prince royal. Cnttquc 
jour développait en Votre Alajosto <U-.- qua'ilés 
préiieuses et de grandes vertus royales. V o u 
lions ave?. cOlllbléS de faveurs. Vous avez lait de 
nous, par v..s soins infatigables, des soldat- à l'é
preuve. Ati—i notre attachement envers Votre 
Majesté est-il imj érissablv. 

" L'attentat qu'un être dénaturé a osé commet
tre C o n t r e la vie de Voire M ije-tc e.-t Ull événe
ment, sans dont.- a jamais regrettable ; uiriis ceci 
no serait-il pas arrivé par un de ces décrets im
pénétrables île la divine Providence, qui, alors 
qu'elle le veut, permet le mal pour en faire déri
v e r un plus grand bien V uni, Sire, le danger que 
Votre Majesté a couru et dont non- frémissons 
enebre, est devenu la eatise it le signal d'une im
mense manifestation d'attachement et d'amour de 
lOUS vos sujets; de l'ordre clérical, de la magistra
ture et de i armée, de toutes les provinces de vo
tre domination oi de toutes les classes de la so: iété. 
Par cet événement, Votre Majesté sait aujour
d'hui ce qu'elle-même et les puissances étrangères 
eussent peut-.'tn.' ignoré : <-Vst combien elle e-t 

| aiméd dos peuples quo la Providence a cohtiés à 
Son paternel Gouvernement. 

'.' Q'enfin Votre Majesté nous permette d'ap-
| porter un mot de consolation aux nobles céours 
! de l'armée, à nos frères d'nnncK. Cn aventuri r, 

un ass-is-io incorporé depuis quelques semaines a 
, l'aide de faux papiers lie peut pAScompter comme 
: soldat. Mais ce qui compte commo tel, Sire, ce 

sont les 100,000 hommes que Votre Majesté a 
toujours trouvé.- énergiquement d é v o u é - , et que 
omis avons vus, non-, cueillir à n o - côtés les lau-

1 riers de la victoire ou le- palmes d'une mort glo
rieuse. I.'atlli tion de ce- nobles e i e u r - auxipi . l -

I nous nous adressons doit donc cesser; car tous. 
I non- en sommes sens, sont prêts à renouveler, 

s'il 1..- faut, l e - s.ieriliees de lido ité dont ils o n t 
déjà donné tant île gxiros à Voire Majesté. 

" Que toujourt le Seigneur protège le* jour* île 
) \'<itn Mnjin'i. 

" Sire, .Vu* eirum et non tictuont à tout" 

(Suivent l e . signatures.) 

—Un de nos compositeurs les plus aimés, M. 
' Félicien David, et M. Louis Paulin (do l 'O-
: péra), vont donner dans la salle Krard, ruo du 

.Mail, à partir du 1er février, et de quinze e n 
quinze jours, cinq matinées de musique clas
sique et de musique moderne. 

Tout ce que h - quinzième, seizième et dix-
sep t i ème siècles nous ont laissé de beau et do 

gracieux • u quintettes, quatuors, trios, pontiles, 
chœurs, chausonsi etc., sera exécuté pur des 
artistes de premier ordre, i n mémo temp- quo 
los compositions les plu- orig u.ilcs de la mu
sique moderne, ("c.-t dire tout l'attrait qui 
s'attachera à ces fêtes OXquist -. 

Mme. ( iaveaux S.ihatier. M. Lub i l ; , pia
niste du roi de- Paya Dis ; M M . Ch. i t l.éop. 
IXiucla, Allés jeune, Séb Lee et Dully prête
ront leur coneours nu jeune et intelligent 
maestro qui a doté l'ait moderne de chefs-
d 'œuvro tels quo le Dé*ert) Vhri*t»phe Colomb. 
.I/o;.", la l'a it du liriiil, il'.—( l*re*»ej) 

—La commission ccntmlo d" la Société do 
géographie a pro édé Ull ii nomcllcineiit de mu 
Ion..ai pour l'année l'-'.'iT. Oui «'-i é- noinuiés i 
président : Al. iloiliatll, nieliiluede l'IuStilut ; 
en. pi-e.i/.nt. : M M . i I ' A m / . ! • • , Cuiguiatil, 
membre de l'iu-titui ; icr.iéttïirv jjinêrat : M, 

• t : Al V . - A . Allied Al.un v ; ucretaire. ifi 
Malte-Rrtin. 

Den- la luêiito séance, AI. L<*jcun n été nom
mé uiemlue adjoint delà commission centrale. 

— Al Calligiri-, c don lail service du b v de 
Tunis, auteur d'une histoire en langue arabe 
des annales du Consulat ••: de l'Kuipire do Na-
pilléon 1er, a eu l l i uni nir d'être reçu pir 
rpmporeur et de faire hnintiuigo a Sa Majesté 
I;ii|éii..!e d'un e\i iiiplaire (lo bOll ouvrage. 

— Le- amis et les élèves de Al. Paul Del l-
rocl nt conçu la pensée de faire, de 60S 
œuvres, une exposition publique qui leur a 

i paru devoir être, à la fuis, le plus h -1 hommage 
| ;l«.i mémotIC et un servie.! réel à reti Ire à l'art. 

Cette puisée a été accueillie pir un senti
ment unanime d'approbation et d intéiét. Lo 
• ! uivcri'eiiieiit de rpinpereur a bien voulu s'y 
associer en purmcttaut que cette exposition a,; 
l i eu -1m- la partie du pilais d j l'Industrie les-
lihéc è. celle ' l .s beaux-arts. 

Quelques-uns des h mime 
ou leurs anciennes relations 
Paul Pelutoehe mettaient 1 
réaliser c- projcl : Al AI. 

quo leur p isition 
d'amitié avec AI. 

|i'u • à mémo do 
Horace Vernet. 

pharmacie au 

Ingres, llobert Pleury, ICugène Delacroix, 
Uenriquel-Dup nt, A r y Sch lier, Cli Jalabort, 
tîérômo, I >.l > 1 > -i • î •. Itoux, Ch d i i G i m y , P. 
Péni iv . A . d 'Piehthil . A . Goupil, - • so t 
réunis dan- ce but et ont deiiini lé le itoiicoprs 
des propriétaires dos tableaux et de.—in- de Al. 
Paul l>. I.irociie. 

L'ouverture de cette exposition est live- à la 
lin de février, et durera un m lis sculclll tit 

— Voici les irons des personnages i impo
sant l'ambassade Persane à Paris : 

S. Kxc. Peirul ik-Klim. ambassadeur ; 
A l i r z i - Z e n i i i i -Kl i . iu . premier conseiller ; 
Al irz i-AIalcoliii-K ! i a n . dèiixiiiiic conseiller ; 
Aiir/.a D e z i , preini. r dro.ui ni ; 

M'ohainod-Aali-Aga, »< rcoud drogiuaii ; 
N e r i m i i i -Kl iu i . premier seen-taire ; 
Al i r / . iAal i Neoi i i . SCCOnl secrétaire: 

A lit za-MIml-t ! a--e m-Khan, prciuicrécrivuin ; 
Alirzi-iIusscin, doux onio écrivain ; 
Mirzi-llusseiu, élève en médociuu; Alii / . i 

le zi, élève en medicine ; 
M. Toquetti, professour de 

collège royiil de Telierail. 
La suite de ràmb-.issiidcur se compose, en 

outre, de vingt personnes at tachée- à s ill ser
vice. On admire beaucoup six magnifiques che
vaux qu'il amène pour eu faire présent a l'em
pereur au nom du shah. 

— Par décret eu date du 1er janvier, le 
grand-duc a promu son fils a i n , l'a; ci. d c 
l-'ord'iu nid, prince héréditaire, c nel du ba
taillon des veilles, nu grade de général major 
des troupes tosi-ati -, ci -..n seen 1 t i l l ' a r c h i 
duc ' 'harle-, lii-oli n int-colonul des vélttOS, au 
grade du colonel du mène- bataillon. 

—Une des plus g rm les manufactures do 
laine d.- l'Irlande, ce.le de M, .laines Militer, 
de Mountiiicllick, près Dublin, a été presque 
totale.!!, n : détruite pir un incendie. 

—On écrit de Home, le 1er janvier: ••' Le 
2*- décembre, le prince IJorghè-c a de nouveau 
ouvert au publie la villa Hu-hè-e, dont | e n -
tréc était presque totalement interdite depuis 
la révolution. Cette décision du prince a cau
sé une grandi; satis.'action aux habitants de 
Ronic.—Gazette Colonne. 

r.ippoit d- la l'iiii'Uciir de- tu uiré r-. L i s ma
driers de premtèro qualité ont cotiinn nié à s-
vendre £14, puis X'IO, puis eu novembre £17 
10s : inaintcnanl ils se vendentXIG lo - . La 
-••>:..nie qualité a varié depuis jCIO ju-qu'à 
X12, prix extrême :n tue!, il y a eu rareté sur 
les troisièmes qualités dont les prix ont varié 
d.- £8 10s. à l 'Itt 10s. en novembre, le prix 
actuel e.; de £9. L i quantité < ti main à la 
(in de l'année If'était égale qu'à !îj do consom
mation. 

Douve* dt Québec} Les douve? restant cn 
main sont égales en quantité ù I mois de con-
- • i ii i • i .i t i n pour les douves à pipe-, et à 8 
mois de consommation pour les grosses douves. 
I , . . L -ro-- s douves se vendent de X'ii't à X7u le 
mille dp bonne qu dite et de £30 à X lô le mille 
pour les adle* : les douve- à pipes de iJ l- U 
£20 le mille p ,.ir les bonnes et de X I 2 a X I I 
pour les colle?. 

Latte*) Lo bois de latte s'est bien vendu, 
mai-il e-t maintenant on moindre demande. La 
proche de Québec et de Saint -Jean se vend 
90s. a lu i i.i brasse (fathom. ) 

'l'eut t r." t île litem in ilt /> r ; Cet article 
n'est expédié qu'a ordre: il s'est vendu au 
prix de oi.is. ( j j . | u morceau de 10 X 5 pou
ces. 

Mût* it Etnar*; H y a peu do mâts cn pin 
blanc sur le marché durant l'année Les es-
pars de pin rouge, la plupart de qualité infé
rieure, se vendent à lOd. Ct it 2s. 2d. h-pied : les 
espars d'épinctle blanche sont abondants et so 
vendent aux prix de lôd. et de 17d. le pied, et 
les dornicra reçus aux prix de lOd. à 12d. lo 
pica. 

Tour l e s lioiunics <!';iliuli ci. 
VENTES l'AU. I.L:i SIIÉHIFS. 

D I S T R I C T DK M O N T R É A L : — N o 1249— Jo-

I ecpliLo Ciiuard cxmtfo François Hébert, ua 

la seigneurie «le Noyau avec 
il St. George do I d nry-ville 
heure-; deniers payables lo 

lot de terre dans 
bâtisses ; vendu 
le l ' i juin à 10 
1 juillet prochain. 

No P250.—John Molson contre Jérôme 
I Grenier, un h t de terre dansAloiitie.il avec 
bâtisses; ren lu ou bureau du shérif la 17 juin, 
ù 1" heures; deniers payables le I juillet. 

N o . 2101. — Henry 11 owe contre l'Vnnçois 
Aiarchcssault, doux lots do terre dans le vil-
lage do Napii-rville, avec bâti-ses ; vendu dona 
la paroisse de Si Cypricn la 10 juin à 10 
henres ; deniers payables lo 17 juin. 

N o . 2210—r'nincois-Xavior lloy contre 
François (îérard, un terrain dans Alontiéal 
BVCC bâtisses ; vendu au bureau du shérif le 
16 juin à 10 heures, deniers payables lo 80 
juin. 

No 1844.—Sir L. I I . La l'ontaiiie ct co pro-
priéiaircs contre François Gérard ; trois em
placements dan» la cité de Montréal avec bà-
lis-i s ; vendu au luireau du shérif le 16 juin ; 
denier- payable- le ISjtliti. 

Circuit de Terrebonne : No. | | — D a m e 
Kltniio Diimonl contre .Joseph Vincent, une 
terre dans Si Jérôme lo 15 juin à 10 heures; 
deniers payable- le 1S juin. 

No, 107-1.—T. K. Ramsay contre Augustin 
Lefebvre, une terre en bois debout dans la pil-
rnissoStO. Hélène ; vendu à Ste. Hélène le 
16 juin à 10 heures; deniers payables le 17 

' juin. 
N o . 5.17.—Abigail Riggs contre Dame 

Oliv.i vouvo Dobivo Lindsay, deux emplace
ments dans la ville de St. .Jean avec bâtisses ; 

• vendu à la porte de l'église paroissiale do St. 
Jean le 10 mars ù 10 heures, deniers paya
bles le 10 mars. 

No . 2:145.— Olivier Faucher contre Tho
mas Smith ; deux emplacements daus lo vil . 
lugo St. André, d'Aigentotiii ; vondu a. la 

i porto do l'égliso épiwopulo do St. André k) 

denier.- payables le 20 I " mai - à ld h. ores 
mars. 

No 674;—Laurent Auguste Moreau contre 
Hubert Dupiiis, nu lopin de terre dans la pa
roisse St. Philippe, avec bàtis-e- ; vendu ;ï 
St. Philippe J,. | ( | m;,,., ;, ] i j heures; deniers 
p lyables la 12 mars. 

N o . — . circuit de Hichclicu.—Aimé Mostuj 
contre Pierre Joseph Curon, nue lorrd dan- la 
paroisse d<- St. Aimé avec b&lisscs : vt tidu à 
St. Aimé , lo 10 mars, à une heure de l ' ap iè -
luidi, denier- payable- le 28 mars. 

No . — , circuit do Itichelicu. — Aimé Mas
sue contre J, R. Lambert, une terie dans In 
piroi-se de St. M u é e ] , a in li.'iti-si s ; vendu a 
Si .Marcel le 11) mars à 11 heures; deniers 
payables le 28 mars. 

N o . — , circuit de Richel ieu—Aimé AI s-
suc contre Michel Lynch, une terre do '_; 0 
arpents dans St. Marcel, sons biltisscs ; rendu 
à St. Marcel lo 10 mars ii l u heures ; dénie.s 
payables le 28 mars. 

No . — , einuit de Itichelicu.—Aimé Al ?-
sue contre Picric Uuharnois, une terre d m - la 
paroisse de St. Judo, avec bâtisses ; vendu à 
St Judo le 11 i s il II» heures ; deniers 
payable! le 28 mars 

No. 108!).—Louis Leduc contre Adam Han-
dyside, un lot de terre dans la paroisse de 
Montréal ; vendu au loin au du shérif de Mont-

: réill le 10 mars à midi ; deniers payables le 
! 27 mais.. 

No . 241, — Henry Lomcsurier contre Robert 
Scott, un ho tlo terre près lo canal Liichino, 
Montréal ; vendu au bureau du shérif de Mont
réal le III mars à 10 hetiR-s ; deniers payables 
lo 12 mats. 

(.-1 rtf.tliniti r.) 

file:///l_T-C
file:///NAtlA
http://dansAloiitie.il


L E C O U R R I E R DU CANADA. 

CLOCINHOATS r o l a t l f i i F» l ' a f -

faire Verger. 

(Guselte dej Tribunaux.) veinoni les (Ubposilione intérieures ct il n 
imms, 20 janvier 1857. paru se remettre un peu et oublier IV-

Nous avons annoncé quo Verger avait | motion qu'il avail montrée pendant toute 
Bi<rii6 un rceourâ en grïiçci Duns m la durée du projet. Avant de quitter le 
supplique, <iui :i quatre |>age6, il prie greffe, il avait demandé avec quelque 
l'Empereur (le commuer sa; peine en un oiupressemeni sMI:pourrait obtenir à la 
exil honorub't 

rébrolo a laquelle il a succombé quelques I nanti c'est tout ce que j e désirais ; j ' a i - tout* la maison, ot fjuo ui les chien i ni les 
jours plus tard. En entrant dau» culici tendrai avec résignation la réponse du chuta n'osent .attaquer, 
chambre, Verger eu a examiné ATLCMI» ] recours en grâce, quo J'ai nddrossé À plus crosse csp&fe est collo des bandlk, 

<-l, ie l'Einpereut 

Hier, 
11 visite 
t îiidrc 

dans la journée, Verger a reçu 
de son père. On pouvait s'ut-

dro à une scène émouvante ; cette en
t r e v u e n, nu contraire, été calme. \ ' c r -
i;er n représenté à son père qu'il ne de
vait pas s'émouvoir plus qu'il ne 1«' luisait 
lui-même: " L'éclmlanu, lui ii-t-il dit, 
n'est ptt9 encore dressé : ma té ie n est 

encore tombée. J'ai écril ù 1 Ein-
j'ni la plu- grande conlianec 
miséricorde.'' A u moment <>.'i 

son père se ret irai t . V e r g e r le chargea 
de diverses commissions, entre autres 
d'aller à N c u i l l y chercher un certificat 
pour joindre aux pièces, cl de lui ache
ter (les vôtements plus chaud- <|u 
qu'il portait; pour lui permettre; 
i l . d • i> tas* >' U vente île f'/n 

pas 
pereur 
diiis sa 

ecus 
lui dit-

san- Fa voir 
à redouter les rigueurs du froid. Apres 
av >ir l'ait ces commissions, le père revint 
à la Conciergerie »• : d'il adieu à son lils. 
Quelques instante plus lard; on préviul 
celui-ci qu'il allai: être conduit à la Ro
quette'. 

A n moment où le chef du se rv ice de 
sûreté venait pour opérer son transie-
renient, V e r g e r prit, en pleurant , congé 
de tous les employés d e la maison. Il 
aurail voulu, disait-il, les embrasser tous, 
tant il éiaii reconnaUsaiil d e s égards 

Uoquettc le même r é g i m e de v i e , e'est-
û-dirc la même nourriture qu'on lui ac
cordai! à la C o n c i e r g e r i e , et il avai t de 
nouveau sollicité la laveur . <|iii n 'avait 
pu lui être accordée, d'être d é l i v r é de la 
camisolc.de l 'on-": •• Veuillez p r i e r 'M. 
le prélel de :><.lii-»- de m'açcorder cette 
laveur , a-t-il ajouté, soyez persuadé que 
je n'ai l ' in 'en! ion ni de m 'évader ni de ine 
détruire; d'ailleurs ne suis-je ptis assez 
bien gardé pour que toute tentative de 
ce g e n r e so'u impossible '. Si l 'on savait 
quelle torture c'csl pour un bomme 
comme m o i . qui é p r o u v e un besoin con
tinuel d e t rava i l , d'être sou mis ù cette 
rigueur, j e suis certain qu'on m'en dis
penserai!. Voyez ma position : j e suis 
condamné à m o n : sous peu de jours 
peut-être l'arrêt pourra r e c e v o i r son 
exécut ion : ma i - avant j'aurais des. dis
positions à prendre: j ' a i à l'aire mon tes
tament, à régler les intérêts de mes 
héritiers, e tc . . ei je ne |»11ï — le faire parce 
qu'on me ne-, dan- I impossibilité d'é
crire. 

O n lui lit comprendre que les règle
ments étaient formels à cet égard: qu'au 
-ur;>!:is. gj| réclamation serait transmise 
à qui de d ro i t . <•; cette promesse parut le 
satisfaire. Quoi qu'il en soit, l'espèce 
d'abattement dans lequel il avait passé 

•orro, lorsqu'il ~e 
la inble et se li; 
attachés, l e - qua-
qu'il a couvertes 

( l'est 

• Iil mi avai t eus pour 
quelques pas ve r - la 
re ourna du co t é de 
met t re , entre ses bru-
tre main- de papier 
d'écriture pendant -a détention, 
à m o i . s'écriit-t-il : e'esl ma propr ié té , j e 
suis libre de léguer à qui j e yeux : j e lé
guerai colli à mon l'ivre Frédéric. I n 
jour OÙ un autre, cela vaudra ni us d'un 
'm i l l i on . " Un des employés du greffe, 
celui-là même qui a écrit sons -a dictée 
depuis .-a condamnation, lui avait rendu 
quelques l é g e r - services : V e r g e r ne ces
sait de l'en remerc ie r , regrettant de n'a
voir ù. lui laisser aucun g a g e de -a recon
naissance. Cet employe lui témoigna le 
désir d 'avoir nu autographe de lui. \ er-

protîta d'un momeul où on lui don-

lui. Il avait fait les journées d'hier e t d'avant-hierj pu 
avait e tc singulicrétnciit augmenté au 
moment d e sou trunslcreinent, est loin 
d'etre dissipé : néanmoins son sommeil 
a été peu agité pendant la nuit dernière, 
mais dans la journée il s'est t rouvé de 
nouveau en pro ie à des préoccupat ions 
diverses, parmi lesquelles c e l l e de la 
conservation «le sa v i e tient visiblement 
la p r emiè re p lace . 

Nous avons d i l 

an pourvoi en cas 

ger 
liait une p iece a Signer 
étaient libres, pour lui 
morceau «le papier la le 

ou ses mains 
éc r i re , sur un 

ire suivante : 

• v u plu i m fols M. lt- 'im a eu In ! 
chante attention 'h- me visiter dans ma pribon. 

•• .1 • l'un ivmi ' i i i •. sin-i que des paroles aima. 
M ' - ••! «• n "1 ut» - ' qu'il m'a..vlrcssccs. 

•• ni n n'ouli'i • j•.Minis une bonne action si mi
nime qu'elle soit, et il regarde,comme f.ii « lui-
nié n*. ce «pie l'on t'iit au dander des -i.-u-. 

•• Conciergerie, le IS janvier !*•">" 
•• I.. Verger. 

•• Vînclus pro Xt > [pro CAritto.) 
A p r è s a v o i r fait ses adieux aux e m 

ployés de la Conciergerie, Verger se 
disposa à par ir. Mais à ce inouï ait, il 
inanités a une \ ivc anxiété 
qu ' on lui cachait la vérité, e? n (tenifinu;! 
à plusieurs reprise- -'il était bien vrai 
q u e s o n dépari de la Conciergerie n'eût 
(l'autre motif qu ' un changement de pri-

aliii u i a ' i ve oui lui 
ma: 

qui 
au mo-

inhir l ' exécut ion 

fait sortir d'ici ! < >h ! oui ! j e 

gon; Sur la répon 
fut faite, il reprit couru, 
ment d e monter çn voiture, apercevant 
dans lu Cour iin grand i dire de cu
r ieux massés de chaque côté, il s'écria ; 
" O n m e trompe; c'est bien certaine
ment pour n e faire 
qu'on nu 
n'eu saurais douter maintenant, on me 
conduit à l'exécution ! — N o n ! lui ré
pondi t -on. ou vous conduit c o m m e ou 
vous l'a dit , à la prison de la H o q u e t t e . " 
C e t t e réponse ne parut pas le rassurer : 
il était d 'une pâleur e x t r e m e , et ce fut 
a v e c quelque peine qu'il pu; monter 
duns la voi ure. où il fut placé avec un 

''avant : 

je ravoue, j e 
car j'ai la cou-

sur leqil 
je fonde quelque espoir 
-e ie içe nette. Je ne BUIS pas un homme 
dangereux, on peut san- crainte me 
donner un petit coin sur la terre, n'im
porte oi'i ; pourvu que j e puisse me pro
mener un peu, t rava i l l e r , écrire beaucoup, 
voi là tout ce je demande. H . contre 
ma pensée, on nie croit dangereux , qu'on 
ne- supprime." 

!>,in- la journée , d e u x - l e u r - î l e cha
rité de Jossiguv (Seine-et-Marne), qui 
avaient connu Verger lorsqu'il étaii des
servant do Séris, à envi ron une l ieue d e 
distance de la première commune, se 
son: présentées UNI prison d e la Roquette 
pour faire visite au condamné et lui re
met t re une image «le la \ ierge qu'elles 
avaient fait bénira son intention. Verger 
leur a tait répondre qu'il regrettait beau
coup la d é m a r c h e qu'elles avaient faite 
pour lui. «pi il les en remerciai t sincère
ment, mais «pu-, désirant rester en repos 
e: ne r e c e v o i r personne à l 'avenir , il 
éprouva i t h regret «le ne pouvo i r les 
recevo i r . 

Lu resolution qu'il parait avo i r prise 
«le ne phi- r e c e v o i r «le visite n'est, ce
pendant pas absolue, car M. l'évéque de 
M eaux lui avant fait demander s'il con
sentirait à le r e c e v o i r : il lui a fait ré
pondre aussitôt que ce serait a v e c le 
plus g rand plaisir et a v e c un profond 
respeci qu'il r ecevra i t sa v ishe . s e - coil-
solutions e î m ê m e ses remontrances . 

qui :i i.i taille 'l'un cb n moyen. ( '• : rat ne 
parait jamais en troupes, mais toujours isolé
ment ; «le même que les moulin*, il trahit .-a 
presenco p.ir un grognement gourd sembla
ble à celui du porc, et il est singulier qu'on ait 
pas encore songé air; pièges ou au poison (cuir 
s'1 débarrasser de ces animaux ; mais les indi
gènes s'en inquiétcnl |>eu et supportent cet in
convénient livre la |ilu- gnilldc pitirnci.'. 
L'eniicnii le plus redoutable 'i' - r.iis, (.•'•-•st le 
m ../.•/'/.., • .it ichneumon des Indes-Orient nies. 
Cet animal estnussi furl redouté des serpents 
venimeux, qui, de luCine quo 1rs rais, se ré
pandent dans !c> maisons «près la pluie. Aussi, 
dans ce cas, est il ni'cssiiir» du visiter tous les 
effets, surtout la chaussure, •!•. |ieurqu'il nos'y 
suit glissé quelqu'un «le cos reptiles. 

J'ai assisté un jour, dit leyoyageur qui nous 
fournit cos détails, à la bataille «l'un ichneu
mon ct d'un serpeut C"y»/ ' / il'- Cutella). Ce 
dernier eiivclnpp.iit «-t piquait s"ii .•l'ivcrsairo ; 
mai-, comme après chaque iiiorsure il le lâchait, 
l'autre m profitait pour se glisser chaque fois 
•dans lu gaz 'n ct «vider, à ce que disent les in
digène*, une herbe particulière ( n o v i n e iinùo 
uux hoinuies, <-t * | * m t csi uu coutrc-poisou contre 
1rs morsures «1rs reptiles. . 

l/ichncumon reparaissait ainsi plus fort ct at
taquait .'"it ennemi. Au bout de dix minutes, 
Ir scrpnnt était entièrement hors de combat, 
l e ' ni uiif/o» a la grosseur du rat, d >: J t il se 
distingue d'ailleurs |iar l'épaisseur ol la largeur 
.1. queue.—{Indépi •• II 

r/artieh 
l'ai i- : 

IgrlCllIt l i r e . 
suivant est emprunté à la 

i'i. 

PARIS, 21 janvier I S " , 

pie l e - p i èce - relatives 

, • . . . . v . . «^«dation formé par \ er-
ger avait-ut été déposées au greffe «le la 
Cour , et que M M . Reverehon et Thierce
lin avaient été désignés d'oilicc pour 
soutenir le pou rvo i . . M M . Reverehon e! 
Thiercelin on: invoqué le béné l i cé du 
délai «le dix jours impart i au condamné 
par les artich - I . ." . et l^ô «lu (. 'ode d'ins-
truction, pour présenter ses moyens à 
l'appui d e son pourvo i . 

| ) ' s h ier . Verger avai t écrit à Me 
A c h i l l e M o r i n . avocat à la Cour «le cas-
sat ion, pour le pr ie r «h- se charger «le sa : 

défense. Dans sa le t t re , le c o n d a m n é I 
t é m o i g n e d'une grande confiance « l i n - 1  

le résultat «le son pourvo i et e x p r i m e 
l'espoir que -on a n v t «le condamnation 
-ira casse." S'il en était au t rement , dit-
il, il faudrait croire que la justice est ban
nie «le lu terre , et s 'écrier comme l 'grand 
apôtre: Mourir, c'est un g a i n ! Ce-sera 

Il pensa un gain pour moi et un ga in pour mes 
il demanda ennemis. ' 

M . M ' r i n .-'est empressé «le se rendre 
près du condamné, et Verger a déclaré 
(pt'il voula i t profiter du délai «pie lui ac
corde la loi . 

L'affaire ne sera donc pas por tée cet te 
semaine à l'audience «le la Cour de cas-
satioU,ét c'est seulement dans le cours de ! 
la semaine prochaine qu'il pourra ê t re j 
statué sur le pourvoi. 

Dans une -eeonde requête à l'Empereur ! 

I! supplie S. M . de convoquer la ( ' • . : : • 
de cassation, car il entend se défendre de
vant elle, et '• il ne renoncera à son droi t , 
dit-il, qu'autant que la clémence d e S. M . 
viendrai) s'y substituer." 

LUI rapportant, hier, les nouveaux ren
seignements qui nous étaient parvenus 
sur la situation pysique et inorale de V e r - . 
LCer. nous nvoh i dit ' p i e depuis son a r r i v é e 
à la prison de la K iquctte, ce condamné i 

l i - autres cel lules étaient occupées par n 'avait pu re t rouver le ca lme qu ' i l avai t 
d'an res condamnés destinés pour la niô- montré depuis son arrestation jusqu'à la 

m - prison. A.ussitô! (pie Verger fut veille des débats devant la C o u r d'assises, 
s 'é loigna et le posti l lon 

Ron nette. Pendant 
placé, la v o i l u r e s'éloigna et le posti l lon et que l'alufteuicnt dans lequel il s'étuii 
la d i r igea v e r - la Roquette. Pendant t rouvé une heure après avo i r entendu la 
ton ! i trajet, Verger d uniné parla pensée lecture «le l'arrêt, n'était pas encore dis-
qu'on le conduisait, comme il. disait, ùlsipé. N o u s avons ajouté «pie ses plaintes 
/ ' , .r. ' •••'î-iin ne cessait d e demander qu'on et ses réclamations tendaient principale-
lui nflirmàl solenncllemenl qu'il n'en meut à le luire dispenser, au moins on par-
était pas ainsi, " Jurez-moi devant Dieu, t i« ' . des rigueurs «le la comisolo «le force, 

qui «Usai - i l , 
pas ù la 

vous i e 1 me conduisez 
itiue, que j e ne vais 

< )n ne pouvait lui r i 
l e - mêmes titlirmations, 

il les crovui l d i c t é e - par l'huiuaiii 

pu 
till 

ê t re exécuté !' 
pondre que par 
niais 
l é , cl il ajoutai! : " Ne c r a i g n e / pas «le 
" ui'uilliger, la certitude «le ma tin me 

Causera i t NIOILLS «le peine «pie le dou te . " 

l'esprit qu'il 

btigeaicul à une inaction presque 
•te, parce que, pour lui, dit-il, l'ac-

coi iher au papier toute 
autorité compétente a 

C'esl « h u 

i le la prison «le ni u 
«1 ml, V e r g e r jeta i 

cet te situation 
se trouvai! lorsqu'à cinq heures moins 
nu quart la voiture arr iva dans la cour 

Kn descen-
il ' ie i l rapide 

avo i r reconnu 
la vérité, il s'excusa 

«le sa crédulité,cl «>:i h1 conduisit ensuite 
• l i n - la chambre qui lui était dest inée. 

Il a é i é renlér iné dans l 'une des trois 
chambres îles condamnés à mort , dans 
celle «pii u é t é occupée iirécédcniniOûl par 
l'assassin Domboy, et daiiB 1 

oquotte, 
un coup 

autour «le lui. ci. aprèi 
qii'on lui avail di 

uquoll 

n imp 
l ion, c'est ecrin 
ses pensées. I 
permis qu ' lodil iàl la r igueur «les re-
g l c inen i s en laissant au condamné la l i-
lierté «lu liras droi t , et. dans la soirée 
d 'hier , ce t te faveur a été mise à exécu
tion. 

A partir «le ce m o m e n t . Verger s'est 
mont ré ic i qu ' i l était avant le jugement, 
c 'est-à-dire c a l m e , presque indifférent. 
Durant toute la journée , il n'a cessé «ré
cr i re , et c'csl a v e c pe ine qu'i l qui t te la 
plume pour prendre ses repas : en quel
ques heures, il a écri l plus de cinquante 
pages qu'i l consacre, dit-il, À ses (imposi
tion* tistiiiniiilit'nv.*. Il .-i pr ié le direc
teur ù divoress reprises de faire parvenir 
à qui d e droit ses sincères rciuurcimeii! 

i.i: LAIT tu: lia i vio.ni:. 
Un laitier du faubourg Saint-Germain vient «ir 

mettre sur Sou enseigne : IJtitd» Iktutonnr. (/in
vent «lire re néologisme ï car Ixeuvonnc m- se 
trouve ni dans lo dictionnaire «le l'Académie ni 
dau> aiiru'i «nivrage d'agriculture. Ito'iivonne 
est le corrélatif de bëuuf, comme vache est le corré
latif.dé taureau et l'uiitanle le corrélatif de cha-
I»>.i. Une liiriiveiiiie est dune ici sujet t'etnelie île 
l'espèce bovine, privé des attributs '!•• la reproduc
tion. 

l ' i . i"'inli'imnt observateur, M. Charlier se dit 
un juin", puisque l'opénitiun «lu l'hripiinave exer
ce une iii'lu.arr si profitable sur les volailles et sur 
le bœuf, pourquoi n'en essaierait-on pas également 
sur la varlie ï Privée «le se- organes reproducteurs, 
la vache, en état «le lacLition, conserverait peut-
être son lait beaucoup plus longtemps et d'une 
façon plus régulière. Une fois tarie, son engrais
sement -erait moins coûteux et plus rapi le: enfin, 
comme consé pjenec «le ce qui a lieu chez les IKMI-
larde» et «-lie/, les chapons, sa viande, après l'aba-
tage, s.rait sans «luute plus délicate, plus savou
reuse. C'est aia»i quj dès l'abord, M. Charlier so 
posa le problèaie, ct depuia l'.\péii.'uce a comp'6-
t.Mn.'iu ratifié la théorie 

M. Charlier eut recours à l'opération dirai te. 
l/ablation est instantinée, sans «pie la vache eu 
éprouv • la moindre douleur ni la moindre pertur-
Initio i dans son état sanitaire. Nous avons assisté 
11 isieurs fois aux expériences <ic M. Cliailiufet 
toujours elles ont clé suivies d'un plein succès. 

L'opération «lu Inruronriàge <l"it se faire sur les 
vaches p irveini stiu t rineil-leur > icr.ir . I. r i 
que «les sujets d'éit.', ou même ordinaires,doiven-
être mis à la réfornic, les éleveurs ont un grand 
intérêt à les faire opérer; il en résu'.tcrr.pour eux 
des avant ig.'s, qui se ré-iuneruiit toujours par une 
augmentation de revenu. 

I . ' premier avantage est relatif à l'importance 
et à la durée «le la lactalmn. ( »n sait qu'immé !i i-
teilietlt après le vêlage, la -éerétiuii «i.l lait «- t 
trè- abondante, et que, suivant lu nature du sujet, 
elle diminue plus ou moins rapidement Or, si. 
au moment ou le lait i - t dans sa plus grande forcé, 
on vi Mit à pratiquer le !>•• nri.uimijf, cette uperatiun 
maintiendra la se^'réUon, tout aussi considérable, 
bien au-delà «les limites naturelles, Au lieu «le 
durer deux à trois mois, elle durera douze il 
quinze moi-, et peut-être plus. L'avantage sera 
donc incontestable pour l'éleveur, surtout lorsqu'il 
se bornera à choisir des vailles de réforme. 

" M us ee n'est nos tout. î-i la beouvonne main
tient sont luit plus longtemps «pie la vache, elle le 
donne encore «l'une qualité bien supérieure. Le 
lait de bœuvonne a plus de couleur; il est plu-
gras, plu- corsé, plus nutritif que celui de la va
che. I.i bœuvonne emploi.' d abord toutes fcs 
forces à la sécrétion laiteuse, comme elle les em
ploiera plus t ird à la production de la viande i l 
de la graisse. Il est donc logique que son lait 
l'emporte «le beaucoup sur celui de sa rivale 

Ainsi, les procédés de M. Charlici "tirent le tri
ple avantage de maintenir le l.-.it dans toute sa 
force et d'en prolonger la sécrétion nu-delA des 
iiir.it.'s ordinaires; de réduire d'un quart au tiers 
la duré.! ct la dépense de l'eiigrai-scmcnt ; de 
donner à la viande de vache des qualités bien su
périeures à celle du bœuf. 

" lai homme convaincu, après avoir fait de nom
breux voyages pour expérimenter sa méthode, 
XL Clinrltcr veut maintenant en démontrer l'uti i-
le pratique et vient, en conséquence, «le fonder 
une lait.rie où on débite exclusivement du lait de 
bœuvonne. C'est M. Ménard, l'heureux cultiva* 
tetir Bolonais, quilui expédio ses produits. M 
Charlier se propose également do fonder une bou
cherie exclusivement réservée à la viande de 
bœuvonne. Mais, avant qu'il puisse réaliser ce 
projet, il faut qu'on introduise nue nouvelle coté- . 
tégorie dans la taxe. Les observations que nous 
venons de presenter paraissent devoir justilier 
pleinement celte mesure.—(Signé.) 

.Iai Ql i:s VALSKKIICS. 

COMPOSITION CANADIENNE : : 

LE CHATEAU D'EAU i i i 
URAN'UK l'OLKA Mt'M«.'ir.\l . i : . 

Composée p-'r mut/miin i*. S I T C P P A R D . 
Puix. 1 s. 3d. Expédié frnric de port, 

A vendre cbcï 
J. T. I!i:i UtSSEAU, rue Buiide. 
CAKEV PRERES; Librairie Musicale, 

.t. et I ' . CRËM rue la de Kabrique. 
Qiiélice. :'0 février ls.-,;. jof. 

G . J. D U F F , 
D E N E W - Y O R K , 

M ANUFACTURIER D'ARTICLES EN PAILLE, 
Panama. Leghorn, Trotte de Cheveux,Cordon

net, Toscan, Chapeaux •!«• Laine et de Castor, Chi -
peau de,Femme dans le meilleur goût. Austl, A ; -
tielej «Je Mode) faits à commande—par 'luu/uiiie 
aussi pour le commerce. 

No. 18, rue du i'alius. 
Q' ié ' i ; - . 17 février 1857. 

CHANCE EXTRAORDINAIRE ! 

E . L A P Ô I N T E , 
Olaapolier, 

\ o . 6 0 , K m - s i . J e a n , l l a u t c - V l l l e , 

^ ^ u ̂  V. ^ , 
(Ul'ro en vente, en gros ct en détail, un assortiineat 

considérable Je 

Ubapcatix de Stitin. île Soie, de Castor ct 
Panama, 

.1 une ffruudc reduction. 

V. I . . nettoyé et répare les Chapeaux de S a t i n , 

de i-uie. Je Castor, de Panama e: île Leghorn, p.,r lo 
nouveau procédé, depuis | S ) . jusqu'à "J « t i l l 

Il rc CHARGERA aussi de 11 conservation 'les Pelle
terie: durant la saison d'été. 

Le plui haut prix du marché sera payé pour des 
Pelleteries vertes. 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sous 1» plua 
court délai. 

Quél.cc, li frriec 1SÔ7. 

r" " 
m m i% 

C?*I'II«,<I - v\ 

CORPOKATIO^ DE 

Bureau 

0 1 :BEC 

/•• I'ln*pir!rur il-' lu Ci'-:, 
IIÙTXL-oz-ViLLit, 10 lévrier 18.r>". 

' i : OCKS, par encan, i l'Uétel-de-Ville. 
du courant, à DEUX heures Sl-.lil'X i i.i u l.s 

MARDI, le -M P. M. 
l i -

GRANDS MARCHES ! ! 

pour la liliorié qui lui ôtitit accordôo ilo W A N T DE RECEVOIR LEURS M.UtCllAN 
PI5KS DE PltlXTEUPS, 

înort a ô'ô saisi, ou nnpronaut hi coiuinu-j il, j o no suis plus lo uiôtao LÙ'IUIUO do-1 eux on distingua surtoutTespoco mqtckus, qui I At lliSttlUXL ^o* ^jl'^ 
is»\ioa do ta poiuc, d une cou^ustàou oô- i ]>uis hier soir ; j e nuis travail 1er mai u to- ! répaud uno o d e c fortu et a'povwtuuuj à truvera I Québec, 16 ftvuxu-1907. 
:i ONYIRPN un iui vuu autro coiuduuino a sa main droito. u Vous lo voyez, distiii-

A LOUER. 
A a A TTXE FERME considerable et magnifique, 

U -it'té" «l-L!l- 1.1 P.llt'USSJ. ni; Dksciiam-
* n.vt'LT, piî•-• lia jolie village de Portneiif, 

contenant plus de DEUX CENTS ARPENTS DE 
TERRE an premier ran.', et de plu» environ c-nt 
acre* de t'-rre eu buis debout,—Le premier lot est 
bomi par hi rivière St. Laurent, ayant eu cet en
droit i. peu pré- Kept arpents de front, à la courte 
distance «l'un mille environ du quai de Portrièiif, où 
s'iirréle un steambiwil ipii vnyne;c régulièrement de 
Québec ù l'ortneiif !! ou ti fols p;ir semaine pendant 

! toute lu saison. Ses dépendances sont en grand 
• nombre et presque neuves : le s'd e.-t trè.- fertile et 
J un liir^e ruisscmi qui ne tarit jamais traverse les 
' champs d'un bout ù l'autre. 
1 Lea conditions ot les termes seront faciles.—S'u-

dre--er au soussigné, u sua bureau. îi Québec, Cole 
d'Abraham. 

JOHN CHILI'S. N. P. 
Québec. 18 février 1857. 

• SOUMISSIONS DEMANDÉES, i 

1IES SOUMIS! 
' \ ) qu'au vingt-

ëeuyer, pour coustruire nue raaiàoa 

ES SOUMISSIONS séparées seront reçues jns-
pi'an vlngt-éinq «lu courant à l'Office de «Jus. 

j !'..\u-!..tn 
. pour le soussigné 

Québec. 17 fjvrier 1S."7 
J. W. LEA'VCR AFT. 

mnison DVÇC magasin située -iu la rue St. | 
Paul, au pied de la Cùtc aux Chien-, mainte
nant occupée p a r MM. UoUsonnault et Frère. 

J.—Là maison sur lu rue St. Gabriel, quartier 
Montcalm, occupée par M. I". Gauvreaii. 

3.—La maison, l'abattoir, les écuries, etc., situ.'-
sur les rues Sti Valior ct St. Joseph, dan» la 
banlieue de Québec, o c c u p é s par M. Tozér. 

•I.—t'nc terre conteuani environ VI arpents, située 
>ur la Grande Allée, en «leva de la barrière. 

A ï s » ! : Plusieurs autres maisons, quais et cours 
.'. bois : divers emplacements propices au jardi
nage. Tous les lots ci-dessus, appartenant à la 
Corporation, seront loué.; pour une ou plusieurs 
années. 

Pour plu» amples informations, s'adresser tons 
IfS jours à ce bureau, entre DIX et DEUX heures. 

Par ordre, 
JOS. HAMEL, 

Inspecteur de la Cité. 

i > i : x t i s t k . 
i ) i > AM.SAY ,Clilrtir?Icii-»cn(l.sto. 
I \ • î i. ; | • I !' ses amis t : le 

public qu'il a orvniiT exe orrfcixe ac-desscs ne 
MviivsiN n'EncsiuEs he M. MtU'NT.UN. rue St. 
Jean, ct qu'il sera prêt à recevoir les malades le cl 
après le premier mars prochain. 

Québec, 20 février 185". 

ç a i r r ) • ; . 
Vf "î OCKWOOD, PEINTRE I>1C POR-
I l I > i J TRAITS cl de MINIATURES, 

Donné aussi dès leçons privées .sur in peinture en 
! minialiier et sur le dessin photographique. 
: Québce. jo lévrier t s57. 

W. LECHEMINANT, 
\ o . 19, Un.- «lo l u Fublquc , 

r i E N T D E R E C E V O I R ET OFFRE EN V E X -\ 
:>;) Boites Oranges, 
H I •• Curons, 
."•0 Call les Figues de Turquie. 

W . I . tCHKMINANT. 
Québec. 17 février 1?'.7. 

| frais. 

A LOUEIÎ. 
N'E SUPERBE MAISON DE CAM-
PAlîN K. a \ i e de bonne - dépendances 

ct un beau jardin rempli d'arbres fruitier.-, 
située en la paroisse de Ueauport. un peu en dehors 
du village. 

S'adresser 1 M. DïFor, notaire. Haute-Ville di 
Québec, ou sur les lieux, au propriétaire soussigné. 

J. E. DEFOV. 
Québec, 20 février ls::,7. 

A VENDUE. 
T 7 NE TERKE do deux arpent] ct un 
^ quart de front .-ur trente de profon • 

" «leur, située en la paroisse «le STAûanotsM 
JECXE-LOBKTTK, village St. Bernard, avec 

maison, crante et hangar.—le tout en Irèi bou 
ordre. S'adresser sur les lieux ù 

AUGUSTIN DUGAL, 
Ou a 

JAMES l'RENDERGART,Ecr., 
AorcAT, 

Rue Des Jar'iin». Haute-Ville, Québec. 
(Juébec. 20 février ts:>7. 

«Z§ -'*S--> 

^ ' > é è h . : v ; . t v i i ^ J i 

A V I S AUX CONTUAOTEURS. 

I )E,!„* OUMISSIONS cachetées seront reçues an 
m de PlEltRB (i.vi'viiEAi'. ArchUcctc, d'ici 

MARDI, le 21 du courant, pour les réparations ù 
f i r e nu VIEUX CHATEAU ST. LOUIS pour l'ac
commodement d une ECOLE SORMsVLB. 

Les Plans et Devis seront exliil'és à ce Bureau oil 
toutes autres inlonualioii- pourront être données. 

• Signé.: THOMAS A. BEGLV, 
Sccr. Trav. Pub. 

Québec, II' février 1S".',7. 

Un des grands.fléaux dans l'Inde, après 1rs 
plui.'s torrentielles qui ont Hou sous ce climat, 
c'est, «lit VAtulaud, l'invasion des rats dnus 
l'intérieur des maisons Lorsque leurs trous, 
suit «Luis 1rs jardins, soit sur les routes, sont 
remplis d'onu ct qu'ils so voioul sur le point 
l i ' r i i r subincrg<5s, alors ils se réfugient de tou
tes parts dans les maisons ; c'est surtout la 
nuit qu'ils cherchent leur asile. Les chuta ot 
les chiens ne peuvent fitre d'aucun secours, le LES SOUSSIGNÉS AYANT TERMINÉ LEUR 
nonibro «les ruts est trop considérable, ot quant INVENTAIRE, 

aux chien*, ils ne peuvent ctro d'aucune utili- : VENDRONT A TUES BAS Pi'.IX, 
lé dans l'obscurité. Ou est sou veut réveillé 
pur Cos animaux qui vous grimpeut sur le* | 
mains, les pied*, «t uiôiue lo vifcigo, Parmi 

A . K H A U T 1 I & C V . 
S } , l ' i r Sr. JEAN, (EN un ions ) 

Importation, fabrication d'Horlogerie, de 
Chronomètre*! de Bijouterie, tt'Ap-

pan il»/l'inr tu Télégraphie 
hfeetrlque, etc. 

\ T T R À U T H , d'origine allemande, parlant ct 
. 1 . IV français et l'anglais, a l'honiiourd'iiiformer 
le public qu'il vient de s'étubllrcf qu'il a ouvert un 
magasin, à la dite place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chronomètres et d'Appareils pour 
la Télégraphie Electrique. 

Fils d'un Horloger de réputation cher, qui il a eu 
le précieux avantage d'etre initié dans toute.» Us 
panics du métier des sa plus tendre enfance ; de la 
étant allé se perfectionner dans toutes les branchés 
de son établissement actuel dans les principales fa
briques d'Allemagne : puis avant occupé assez long
temps le poste de chef ouvrier dans les ateliers de 
l'borloger-oriévrc du Roi de Wurtemberg; enfin,en 
dernier lieu, eu cette ville, avant été. pendant un an, 
premier ouvrier elle/. Mao PoCMX kt Fits, qui l'ont 
VU quitter, à regret, le soussigné, o<e >e Batter d'ê
tre sufltsamincnt apte pour exécuter ù la parfaite sa
tisfaction des pratiques, toutes sortes d'ouvrages 
entrant dans les branches susdites dont on voudra 
bien lo charger, «ans excepter la reparation des 
choses antiques. 

11 tient aussi en mains un assortiment varié et 
considérable de Montres d'or ct d argent, de Pendu
les françaises ct américaines, de Chaînes de mon
tres, de llijotix, ct de Matériaux et Outils pour la 
confection et la réparation des objets, en partie im
portés et en partie fabriqués par lui-même, qu'il peut 
ott'rir en vente avec garantie : et au printemps pro-
ebain son tonds sera largement fourni et augmenté 
au moyen des empiètes que son associé, qui pari 
pour l'Europe, vu taire dans les principaux établis, 
seuients du genre en France, en Suisse, en Angle
terre et en Allemagne, 

Ses prix seront toujours des plus raisonnables ct 
le travail bien conditionné, attendu qu'il importe di
rectement, et soigne les ouvrages pur lui-même, 
sans jamais être dans le cas du recourir à des ou
vriers en dehors de son atelier. 

Qu'on veuille bien lui faire l'honneur de visiter 
sou élégant magasin, et de l'encourager avec force 
commandes: il fern sou possible pour servir avec 
ponctuuùié, ot so rendre digue do la conâunco du 
public 

A . K&ACTiL 
Québec, 2 foxier i 3 j 7 — « i . 

http://camisolc.de


L E C O U R R I E R DU CAN A D A . 

A . V I S P U B L I C . 

~I A N conformité mix disposition» de l'acte Iti Vie- , 
J 1 j turii. chap, le, il se tiendra une assemblée l 
publique, dan- In paroisse du ChAteau-Richer, pré* 
de i Eglise, LUNDI, le V I N G T / T R O I S du courant. 
& DIX heure- de lavant-midi, M X fins d'organiser ; 
une Société d'Agriculture pour le comté de Moot-• 
roorency, et pour y Hire it suite les officier* et 
directeur» de II dite Société. 

C H A U L E S R H E A U M E , 
Préfet du comté. 

ChAteau-Richer, I l février 1-856. I f 

A VENDUE. 
I A S A U M O N M E I L L E U R E Q U A L I T E , 
l i i ez 

I.. t r G. T E T U ET UIE. 
Québec, i î février l r à î . 

SOUMISSE >NS DEMANDEES. 

O- N recevra, au bureau du soussigné, de* SOU
M I S S I O N S pour l'érection .ie la P A R T I E E N 

P I E R R E d'une E G L I S E à VALCIUTIER. 
E. G . C A N N O N . N . P . 

Québec. 13 février ISJT. 

M.USOX A L O U E R . 

L A R D . 
^

T E N A N T d'être reçu par la vole du fi ran 
Tronc et à vendre chez le soussigné : 
12 TIERCES DE L A R D , NO. 1. 

C H A R L E S RRODIE, 
Rue St. Pierre. 

Québec, 2 févrierl?:.:. Cf. 

A LOUER, rfNE élégante maison de cawpr.gr. r. enn-
' avant neuf nièce* ei accompagnée d'tiit 

hangaret d'une via Mo.situéesut le chemin 
Ste. F » y . vis-à-vis celui de Belvédère. Possession 
en m ti proch tin. 

S adresser ù 
JOHN ROSS, 

Soeittt df B&iitie* lit F Union. 
Qui bec, 2 février lai* .—Uf 

P L A G E A V A N T A G E U S E ! O U K LK COM

M E R C E , A L A l ' u . N T K - L K V l . 

r i " OUTES c e s maisons, grandes, cnmir.o-
I des et bien connues, employé»comme 

magasin d'épicerie-et comme logis, appar
tenant et occupées jmr le *u;is-:.r;nè. tenue- en franc 
et commun soccage, vi.-.à-ii- Québec ça face de 
l'embarcadère ù la Pointe-Lévy où »e fait là traver
sée pendant la saison de la navigation. L'acheteur 
aura aussi tout Fnvantage d ' un établissement de 
commerce de vingt ans . Le» maisons sont suffi-ani-
ment grandes pour étr.' dis lices i n deux. Pour plus 
amples informations, s'adresser à li. C. A U S T I N , 
écuyer. notaire, rue St. l'ierre, ou bien au sous
signé. 

ROBERT B U C H A N A N . 
Pointe-Lévv. 12 février IS.'/T. 

25 
A v i . N n i : 

T J O I N Ç O S S S I R O P DE B A R B A D B 
_|_ SO do Mél -ssedc Muscovado 

l o o Profit grosse Monte, 
lO'i barils Morue verte, 
20 do . u teau. 

Par 
CIB1 

Québec. 11 février 1856. 

A LOUER; 

AV i S 

f̂ pCS ceux qui ont des réclamations contreJAMES 
i F E N E G A N (ci-devant tenant magasin dans la 

me Notre-Dame] sont prié.» de filer leur- réclama
tions dûment attestées d'ici au !" MARS prochain 
entre les nains du Soussigné. 

J. T H I B A U D E A U , 
No. 1, rue Sous-lc-Fort. 

Québec, ft février 15">T. 

A . V E N D E E . 

- r. T A G O E L E T T E N EU VEct de première. 
/S>ly,* chu-su de 12."J tonneaux (pouvant en 

porter 230) appelée I . " i tu t u e . bien 
équipée et dans le meilleur ordre, qui 
se trouve aujourd'hui en blvernement 

au '.'ap Santé. Elle est très propre & faire le com- : 
merce d'Halifax. 

S'adresser à 
l i t s . Il AMF.L1N, 

D « liambault, 
Ou L. ET C. T E T U ET Cisr.. 

Québec. 
Québec. 10 février 1657. 

A V E N D R E OU A LOVVAi, 

Potsttuvm " H 1er mai prochain. 

S.—X T" NE MAISON' contenant un H O N M A G A -
" ' l ' Q s IN, avec Hangar et grandes Etables, 

•"•^-a* 1 en bon ordre, bien disposée pour un maga
sin de la campagne, située dans le nouveau village 
de St. Christophe, township d'Artlinba-ka. Pour 
plus amples informations, i adresser, à Québec, a 

L. tr C. TETU I.T CIE. 

Québec, 10 février 15 . " . 

C A I ' . T R . 

DU. R A M S A Y , chirurgien denti-te. n l'honneur 
d'informer ses amis et le public qu'il a rouvert 

une Officine au-dessus du magasin d'épicerie de M. 
Mof .NTAiv, rue St. Jean ; mais qu'il donnera, de nou
veau, avis lorsqu'il sera prêt ù recevoir les mnlad<--. 
lin attendant, le* personnes qui délireront voir le 
Dr. RAM.SAV. le trouveront ù 1 HOTEL RUSSELL. 

Québec, ft février 1857. 

A . V K X D l i K . 
ES bâtisses situées sur la rue St. 

B ' i 3L ' * Paul, détruites dernièrement par le 
. feu, avec le» ruines de la maison et du mou

lin h huile, etc. Pour plus de renseignements, 
s'odretiser au soussigné. 

H. TURCOTTE, 
No. 35; rue de la Oourouae, St. Rocu. 

Québec, 7 ftvrior 18«7. 4f, 

GÛUCK, COOPER & C"" Z. 
T ^ X E M A I S O N avec jardin, etc., située 

^lombicrset poseurs tie Tuvaux de G a z , J i i i ' l , C * ucaupon, ptés du mmuin à dous 

* • de Méthot. S'adresser » UII .MC, biMiEn 

A L'ENSEIGNE DES PARASOLS A . V I S . 

t Y A N T loué le magasin faisant le coin des 
. . ' V . rues Sic. Anne et I V - W - é - , faubourg M . 
l!o. II. ont 1 honneur d informer leurs pratiques et leurs 
amis qu'ils sont prêt - à exécuter toutes commandes 
dont pu voudra bien lus honorer, aux plus bas prix 
po.-sibles. 

Ils gardent toujours un assortiment très complet 
pour le pbuibagc et pour la distribution du gaz. 

l'u ] aiera le plus haut |>rix pour le vieux fer. 
le plomb et le cuivra 

Point de r â p a i t avec les autres marchands des 
mi mes articles. 

Québec, t" février 1 r?:.T. 

et McTitdT, ou A 

Québec. 3 février 1S.17 

JOSEPH HARDY, 
A la maison. 

B U R E A U X A L O U E R . 
J L rjLUSIEURS B U R E A U X A LOUER, 

; : , S I l'.t'K STE. A N N E , Place d'Armes. 
" ~ * J 5 j W . MA1ISDEN, M. D. 

Québec, 0 février 1P -:7. 

A V E N D R E " l " À L O U E l î . 

^•T^i, / tl'TTK maison a trois étages,commode 
I I V et bien finie, située sur la rue St. 

Louis, entre la demeure de 11. S. AMO. I I -
SON. écr.. et celle de l i lon. N . P. BetLSUC, avec 
i our. écurie, appenti-, remise, cuisine au niveau du 
premier étage, ga/.. eau, etc. La plus grande partie 
du prix pourrait demeurer entre les mains de l'ac
quéreur. Le lot a 120 pieds dans sa plus grande 
profondeur. 

S'adresser a 
\V. BURROUGHS, Ecr., 

ou a E. G. C A N N O N , Ecr., N . P . 
Québec. T février lf<37. 

'•• -1 p i t " ' 

•3 Ni.-- O 

- \ V I 

tSsii** 

?' ES personnes endettées envers tes BIENS DES 
J E > l " I T E . < - o n t avenu— par le pré.eut aii-

POUR LA DERNIERE l 'U lS . que >i elles ne se 
hûteul de payer leurs rentes et autres redevances, 
leurs compte.- seront mis éutre les mains du Solli-
citeur-t'.énértil de Sa Majesté pour qu'il procède 
contré elles. 

LOUIS i'AN'KT. 
Agent. 

Québec. 2 février 1»:.7. 

I 

Mme. J. Q u i » ' , 
Mme. W M T T T , 
Mme. J. KnvAOA.v, 
Mme. COLrXR, 
Mine. O'PaltXELL, 
Mme. MBKXACII, 
Mille. M. Co>XOLLV 

Chemin r/< fcr.dt Jonction <1r. Mfijantic tt 
Comjxiijitic Je Xaii'yii/ivH. 

/ ' <<»NI 'OUMP.MKNTii une résolution adoptée à une 
y assemblée dos Directeurs, une ASSEMBLE li 
<;iAi:itAI.K Sl'i l ' iAl. i: île- A C T I O N N A I R E S du 
CHEMIN DE FER DE JONCTION DE MEGANT1G 
KT C O M P A G N I E DE N A V J G A T I O X . aura lieu au 
\ ' i : . I . A « ; i : de SOMERSET; dans le comté de Mégnn-
tic, V E N D R E D I , le VINGTIEME jour de FEVRIER 
courant, à DIX heures, A . M.,—pour faire élection 
de DEUX DIRECTEURS en remplacement de O i v -
i iAl : ROSS, écuyer. M. P. P., qui se retire à tour «le 
rôle,let JAMES MOIS KEIÎUF.S, écuyer, M. P. P.. qui 
i ré-igné :—pour recevoir un étal des affaires de la 
Compagnie, préparé par le Président et lé Secrétaire 
e! adopté par le bureau ;—et pour ratifier et confir
mer les Réglciutnts faits et adoptés, par le bureau. 

D U N B A R ROSS, 
Président. 

Québec, 5 février ld57. 

rue Stc. L'rsule, coin de la ruelle des 
*•* Crsulines. avec une grande conr. étables, j 

remise en bon ordre, maintenant occupée par le 
Capt. Ui tEi iAZoN. 17e régiment. t»n peut visiter la 
maison tt se- dépcu.dapces, de 2 ù i heures P . M . , 
tous tes jours, la dimam he excepté. 

— A U S S I , — 
• jkrA U n e M A I S O N ' a v e c M A G A S I N , rue Craig, j 

. m St. Rocli. prés du 1 1 e z : e r . d ins ie 
™"— lieu le mieux choisi pour le commerce, ' 
étant située sur la route de Beaupcrt et de Charles- j 
bourg. 

—AUSSI,— 
< j h A P L U S I E U R S M A I S O N S très confortables, 

situées sur la n...- St. Valier. St. Roch. 
• " , " ' ™ " S'adresser a 

VVM. B R Ô i V N . 

Québec, 11 février 1 

0 A R T E . 

G r a n d e Réduction «laits \es I ' r l x ! ! t 

G. J . ARD0U1N, 
Importateur, Or/lere et Horloger, tic, etc., 

23, Rue «le l:i F a b r i q u e , 
JJIGNAST IX M A G U I S ne MARCHANDISES SÈCHES HK 

I.AIKD. 

\ L'HONNEUR d'annoncer qu'il va faire, pour 
:i quelque tempe seulement, une réduction de l i 
ù 25 par cent pour argent comptant. 

S O N F O N D S 

Se compose d'un assortiment varié de jouaiilcrie à 
toutes sortes de prix. Montres d'or et d'argent, 
coupes ou gobelets d'or, couteaux, fourchettes et 
cuillères en boite, couteaux et fourchettes ù poisson, 
couteaux ù dessert, tabatière.-, boites ù cigares, 
couteaux pour beurre, etc. 

A R G E N T É S . 
Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetiers argentés, 
corbeilles pour biscuits, et pour cartes, une magni
fique épargne, guéridons.chandeliers, cuillère.-, four
chettes, cuillères ù patage, etc. papier mâché, et 
autre? effets, extrêmement * ariés, O K r n E . t r M AT
TRAIT EIEX UABI.WF.'.T l'.OA'-É. 

Chaque article étant marqué en chiffre», sans 
qu'on ait fait aucun changement à CUUIC du présent 
avis, permettra ù l'acheteur de s'assurer qu'où ne 
le trompe pas. 

N. II. — Toutes sortes de montres, d'horloges et 
de jouaiilcrie sout réparées d'une manière supé
rieure. 

Oa continue de faire les ouvrage* commandés. 

M . D A M I S P A U L , 

r ) R O F E S S E * U R DE MUSIQUE, peut disposer de 
I quelques heures par jour, pour donner des 

leçons du P I A N O ou du V I O L O N , chex lui ou k 
domicile. 

toy1" Il accorde les Piano». 
Quebec, .r> lévrier lt-J7. 

BAZAR IRLANDAIS. 
T TS B A Z A R pour venir en aide à l 'ASILE DE 

STE, liRIlill'K. sera tenu dan. la S A L L E 
MUSICALE, rue.St, Louis. MERCREDI, 1- février, 
et les trois jours suivants. Les personnes qui dési
rent contribuer il cette œuvre charitable sont priées 
d'envoyer leur* dons à une des Dames suivantes :-

Mme A I . I K Y N , 
Mme. P . u iKiN, 

Mme. E. G . CAXNON. 
Mme. J. C. Ai l l ions . ' 
Mme. STArrottn, 
Mme. h i i . L v . 

Mme. LASS. 
Mme II O'XxÏLÙ Mm-. J.nit'AX, et Mme. P. t ' i i E -

C.AN. présideront à la t ible de rafratéhlssemenU. 
Par ordre. 

MARIE. E. C O N N O L L Y , 
J février, ISJT. Secrétaire. 

al!;\.\.\i));i-; i,\.Mr.i:irr. 
l'Air Ol" Itr.l'AIIE ET IIECOLVIIE DES 

PARAPLUIES ET DES PARASOT^, 
N o . O S , 

n u : ST. J E A \ D K I I O R S ) , 

Q U £ B E C . 

Il répare aussi, son 5 le plus court délai, et i prix 
libéral, toute sorte de faïence et d'ouvrages île 
verre. 

Qnébeé, , ; février lfiA'1. 

L'EXEMPLE, 
I I I A 11: t \ n ; M I Dfis ni \i r> Itt: « ut tt u;i: 

I 1 I I . . I l l V III I . M I A i . 

( l i ' j i i E A i x : Peril, .Vo. 41, rue do RtnfjuvrU,) 

f~ 1E nouveaujoiirn.il est, pour ainsi dire. If Jour. 
\ 1 nit df Ul mt-ratf r/i'scni action thfz tt>u* tr* jfujd". : 
La noble pensée qui a donné lieu à cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue affiche 
pour être coniprist- des âme' généreu-e-". 

Ceux qui voudraient rendre publicsquelqaej traits 
de courage et de dévouement, pourront les faire 
parvenir aux rédacteurs de VExrmpti eu les dépo- , 
saut au bureau du Courrier du Canada. 

Le prix d'abonnement est de francs par année. 
La revue est mensuelle, de ^2 pages. 

J. T . B R O U S S R A U ) 
Agent pOUt le Canada. 

Québec, 7 février 1?57. 

N ' O U V E L É T A B L I S S E M E N T 

OR 

MKlT.MS DE .MENAGE. 

DR0UIN& ROY, 
N o . -3:3, 

Rue Ï > « N l'omis, si. Roch , <jn ' i i i T , 

f NFORME respectueusement le public on général 
J qu'il- on*, actuellement en main un assortiment 

• . . et varié de MEUBLES DE M E N A C E , confec
tionnés dans le dentier gout et dans le style le plus 
élégant de I.oM.p.1 s et de Pants, qu'ils vendront à 
des prix très réduits. 

Itij- DRul'IN et ROY n'employant que les meil-
lonra Ouvriers, et surveillant eux-mêmes les travaux 
de leurs établissement, espèrent mériter la continua
tion du patronage public. 

Québec, 2 février le">7. 

Québec, 7 février 15i7. 

C. J. A R D O U I N , 
Rue de la Fabrique 

P E R D ] ' . 
t L'INCENDIE CHEZ LÉ DR. R A M S A Y , une 

/ \ BOUCLE D'OR, contenant le portrait en mi
ni ture d'un enfant unique décodé. La personne 
qui l'a en sa possession sera convenablement récom
pensée en la laissaut ù l'IiÔTKL Rts.-.ELL. Ou ne 
questionnera pas. 

Québec, !• février 1H.17. 

VENTE ANNUELLE ET FINALE 
DE 

MÀHCHAHBÏSBS SECHES, 
A j i r l x I r r s - r « lu i l s i , 

A COltur.vCER 

X j ^ i a c l i , l o 3 f o v x ' i o r , 

AL- UA'.ASIX ni: 

m: 

A V I S . 

r E Soussigné informe le Public qu'il se chargera, 
l i avec fidélité et ponctualité, de toute collection j 

d'argent qu'on voudra bien lui confier à de bonnes ; 
recommandation*. 

S'udrcsscr ù 
JuS. S O U L A R D , Fils. 

Quebec, 2 février, 1857. 

A L O U E R . 

f?-A C' ETTK jo l ie mai «on à deux étages, 
' . . m > p>' ; p'é- un nqient de terre, situ 

- * le c i i T i i i n Ste Poy, et dernl&remc 

,avec a 
située sur 

lièrernent o c 
cnpée par M. JxXKIXS. On y ferait très bien un peu • 
-ioiinat. On peut en prendra possession Immédiate
ment si l'on veut. 

S'adresser & 
J O H N R O S S . 

Sfrit.'t df lli'jtuKi df t't'iiinn. 
Québec, 2 février 18T.7.—<it" 

P E R D U . 

T T N E personne do la campagne, a perdu une 
U BOURSE contenant cinq billets rie S ' i ; .1 do 

S2 ; 7b. <jd. en plocei de monnaie et quelques sous. 
Celui qui la trouvera e t prié du larutacurv au bu
reau de ce journul. 

Québec, 3 février 1837.—Cf. 

\VM. LAIRD & G' 
R U E L A F A B R I Q U E . 

i t ' I i / <IK. vendront le tout de 
7 > . I j , (A ' leur IMMENSE PONDS 

DE MARCHANDISES BECHES, a une r « I n r -
l i d l i « l e I O :i - i l» p a r «-«tilt sur le* prit 
ordinaire., pour faire place à leurs importations du 
printemps. 

CKs MARCnÀXUfXX COSSIXTXJIT EX : 

800 verges de Coton blanc pour drapl de ht, de 
lOld. valant 1s. 2d., 

000 dp Toile do do, 
[ioO do Toile blanche ouvrée pour nappes, de 

3S. 4d. valant Is. M., 
000 do Toile écrite pour nappes, de ls. 2d. 

valant ls. 8d., 
7.Vi Nappes de toile on wée, de 4s. Cd.vnlant5s.Cd. ' 

2000 verges DrapdeCobonrg , de7LI . valant ls.Od. 
50 10 du Mousseline do laine, de 5 jd . valant I0d. 
5000 do do do de 7 )d . valant l s . 

IOOOO do Shirting blanc, d e l j d . valant od., 
10000 do do de r.jri. valant 71d.. 
5ooo do Coton gris (une verge de large,) de t jd . 

valant .'ijri., 
1000 Couvertures piquées et blnnches(de toilet te) , 

de :in. valant 11 s. Cd., 
1500 Courtes-pointes blanches et de couleur, de 

2s. .'id. 
— A U S S I — 

Flanelle, Cordages, Ktoll'es pour culottes, Toile, 
Shirting, Indiennes, Robes de fantaisie, Chemises, 
Collets, Dentelle, lias, fiants, Ruban», etc., etc. 

t a r Tuui articled une grande réduction. ttVj 
WM. LAIRD I T Ctf. 

Québec, 3 février 1867. 

r E soussigné Offre ses plus sincères lemenîmetits 
j a .«es nombreuses pratiques et au public eugé 

ral jiour l'encourageincut libéral qu'il en a reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de lei in 
former qu'ayant renouvelé tous ses outil», il i s i 

prêt à repasser les RAZOIRSi CISEAUX, etc.. etc. 
et .'. faire tous les ouvrages qu'il a coutume di 
faire ; par exemple, ajuster des Cl .EPS. cram! o 
petites, faire .le. P A R A P L U I E S vides P A R A S O L S 
et les réparer lorsqu'ils pont arises, etc. Il aura 
toujour* en vente, comme par le passé, ttixolrs el 
cuirs à repasser, de la premiere qualité ; outre un. 
Infinité d'au très objets, qu'il donnera à 25 par lue 
meilleur marché qu'à l'ordinaire. Un trouvera 
toujours le soussigné à son magasin, depuis SEP1 
heures du mutin jusqu'à CINQ heures du soir. 

JEAN G E R A R D , 
Rue Saint-Jean,porte voisine de M. Divin 

Miaoïxa, manchonnier, Haute-Ville 
Québec, 2 février 1S.">7. lui. 

GRANDE CHANCE ! ! ! 
l u Xo. VU, rue St. Jeun, Ilitute-ViUe. 

AXS KL.M lf IIAHDV. 
Iforlvyer, JStf'iutitr ft Fabricant''de Mirviri, i) 30 

pour 100 Meilleur marché quadtturs, 

nY. plus informe ses a m i s et le p u b l i c en général 
qu'il vendra t ou t SOU f o n d s de b i j o u t e r i e , telles 

que montres d'or et d'argent,chitines d'or et d'argent, 
bagues, jours, tocqiiets, pendants d'oreilles, epin-
g l e l t e s , a n n e a u x , p o r i e - i r . l i on.s d o r et if'argeut, 
g n r d e - i l c - d o i g t s . dés « l ' a r g e n t , l u n e t t e s , porle-mon-
liaie, h o r l o g e s , miroirs et v i t r e . - de miroirs. 

A t S K I : — 

A. II. répare les montre- de toutes sortes, la bi-
jouteiie et les horloges à dix par cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

—oit vu s.— 
A . IL posera le vif urgent sur l es vieux miroirs qui 
sont endommagés, et d o ù le vif argent es t parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Magaziu sera ga
ranti. 

ANI.KI.ME H A R D Y . 
Québec. 2 tel tier. 1847; 

Jambon.n, t.:u«i s •< li '•. «••<.. etc. 
T E soussigné « l'honneur d'Informer ses amis et h 
L public qu il a 'maintenant tout un assortimem 
de .IAM»OS> ICCkéS, l.ànO l'CMé. ET f.eic»':, >'AIX 
nui X. Rovio.s DE toteV.r, LAXOIKS SfMl' . l .s . etc., 
etc. Ces art i les stont de la meilleure qualité. On 
les trouvera supérieurs à tous ceux de même espéct 
qu'on offre en vente à Québec. 

On les vend cv c.no- et i:\ I.I'.TAIL, à des prix mo 
dérés, pour A R G E N T C O M P T A N T seulement. 

Le soussigné rnVexnk et reus aussi I» LASI 
(£cit£ et les jmiioss, pour le'famille.» qui le de 
mandent, et cela ù des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 
Epicier, rues St. Dominique et St. François, 

Faubourg St. Roch. vîs-i-vis le moulin de lluoke 
Québec, 2 février Ie.">7. 

M'LAUGKLIN & îvï' KENNY. 
No. CC, RUE S A I N T - J E A N , 

VONT, SANS CONTUKIMT, LES U KILLS 1RS 

I H I S S ! N S 

PIIOTOGllA Pil iaUES 
t»i t o n t e s les ut j i i K l n i r s . 

A I N P L U S B A S 1 M : I X ! ! 
Québec, 2 février 18.">7. 

Dessin* > ' M i o t o u t : t | i l i i < | i i i ' s C O i U l i s. 

"I F. public eat informé par le présent avis que le-
IJ MEILLEURS DESSINS Pi lOTOGILVPII lQUES 

COLORIES, duns lu belle manière propre « M-
LocKvvoon, ne FC trouvent qu'i l'atelier de MM. 
M c l . A l t i H l . I N e t M . K l . N N V , No. C0, l ire . -r . JEAN. 

Signé. 
McI.Al ' i î l l l . IN et McKENNY. 
W I L L I A M 1.UCKWOOD. 

Québec, 2 février 1857; 

1 Ol HIMKKS!! 
TT N magnifique assortiment dé P E L L E T E R I E S 

j pour les raCMsIeurset les dames.au bien connu 
et nncien établissement de II. Asiiwoiiru et (.'n: 

\ » a a , i t i i : M p . i i i i t i q i ' i : . 

Une immense quantité de pelleteries, des plus belles, 
de« mieux assortie- et des moins chères ijue l'on 
puisse trouver dans cotte ville, est maintenant ex
posée dàltS l'établissement ci-deSSUl oit lo public 
pourra les examiner.—Los dames qui désirent 
acheter do< VICTllRINEr 1 de VISON très noires et 
nu plu- bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter h dit établissement, vu que tout ce qui - y 
trouve est égal sinoo supérieur à tout ce que Ion 
peut trouver dans ce genre à Québec. 

On trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
des pelleteries pour les enfants dans le magasin ci-
dessus mentionné. 

W M . EN'N'IS, 
Propriétaire. 

Québec, 2 février 1657. 

ON a besoin d'un INSTITUTEUR qualifil pour lo-
rir une Ecole dans la Banlieue de St. Roch de 

Québec. 
S'adresser ù 

IRAN'S . IIU0T, 
Sec.-Trésorii r. 

:i ffiyrior it*.''7. 

LOUIS RIÔLLËT, 
t l i l l l i c - t I t l s i n i c f cl l ' t l t I s s î c i - , 

V NNONCE nu public qu'il est de retour île 
Montréal, prêt a sertir l( personnes qui vou-

: liront bieu I honorer île leur pratique. 
Toutes les commandes SCTOUt exécutées immé

diatement. 
Le» ou1res pourront être laissés chez M. J. 

GERARD, /interne du l'araeol, citez M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue st. Jean, ou ù sa demeure 

| rue St. Olivier, N'o. O'.'J, faubourg St. Jeun. 
l.i il IS MOLLET, 
Cl I S i M I l t rilANC/AIS. 

feif-Il donnera des levons de son art, ù de.» prix 
modérés, 

Québec, 2 février ISSî. 

M H DEON VETERINAIRE FRANÇAIS. 
A I JF7UGENE l ' K M i d ' . cédant uut 

Ay I . \ j lutions d'un grntid nombre de por-
lonnes, est venu s'établir à Québec, au No. i » lit, 
rue Aiguillon, faubourg St. Jean, où il a re<;ii un 
encouragement vraiment libéral, t sut ,1,-s citoyens 
do la ville que >les campagnes environnantes. 
Comme par le passé, il s'i Ifon < r i de sntlifairé c< nx 
qlll Voudront biÇU lui confier leurs aiiimauv malades 

, OU atteints de quelques maladie! gravis que ce 
; soient. 

Il aura toujours constamment en mains des re
mède» de la première qualité qu'il fournira à saisi 
bon marché qu'aucun pharmacien de cette ville, et 
il donnera des consultations gratuites auxpersonnes 
qui achèteront des remèdes < lie/ lui. 

M. FEN'IOC a dos vastes écuries pour n u voir 
les animaux malades : il continuera de soigner 
également à domicile et fera ses visites constantes 
et régulières, à des conditions très lato able-. 

On pourra le cou-ultcr tous les jours, à son 
bureau, de ti heures du matin à i> heures de I'Spres-
mirii. • 

Cs£)"' Le publié est respectueusement prié de se 
rappeler une M. FIVI . IC -t.it de la plu» célèbre 
Ecole de Médecine-Vétérinaire de France, où il a 

• reçu -es dipIAu.es. 
EUGENE FENIOU, 

Médecin Vétérinaire l'r«n.;«is. 
Quéhéc. 2 février l»".7. 

A V ! S. 

JOHN WRIGHT, 
GRAVEUR ET DOREUR, 

1 ^AIT de» CADRES DE T A B L E A U et de MIROIR, 
' des CORNICHES DE FENETRE, etc., etc. 

U décore le.» églises et les steamers, etc., urgente, 
les miroirs, répare et redore les cadres, monte et 
vernit les cartes : en un mol. il exécute toute sorte 
d'ouvrages nvec expédition et dans le dernier goût, ' 
AC I'LL'S EAR riliX POSSIBLX. 

N o . « 7 , 
RUE S A I N T - J E A N , (EN DEHORS.) 

Québec, 2 février I8Ç>6. Sf.p.s. 

T. E. POULliV, 
FABRICANT DE BIJOUTERIES, 

: i">. r u e S i l l l l l - . l i a i l . « ( I l ; l i c e . 

ORME le publie qu'ayant 
beaucoup augmenté, l'été 

dernier, ses moyens do FABRIQUER et de REPA-
IlER facilement toute espèce do BIJOUTERIES, et 
que s'étanl du plus assuré les services d'un os< client 
ouvrier Bijoutier, il est mainlemnit prêt à faire à 
ordre ou i\ réparer tout article de ce genre, à des 
l'KIX MOIICUÊS. 

t££T N . II.—P. E. P. continue aussi A travailler : 
pour le commerce ; et tout ordre qu'il recevra ucru 
exécuté avec propreté et expédition. 

Québoc, î février 1880. fia. 

N OUS remercions le= tnessii ur- des diverse? pa
roisse.» qui ont bien voulu nous offrir i erson-

nollemeiit ou nous faire oltiir leurs obligeants 
services comme agents de notre feuille' 

Nous prenons de là occasion d'annoncer que nous 
ne demandons à personne de nous accorder cotte 
faveur, pour la raison qu'il nous est impossible 
d'offrir aucune espèce de rèuuiuérntion pour ces 
auences : Notre gratitude o-t la -cute récompense 
que nous somme, en état de présenter à no» amis. 

S T A N I S L A S D R A P E A U , 
Gérant. 

Québec, 2 février 1S.">7. 

« O M H T I O V S 

C O U R R I E B I >l C A N A D A . 

E E i l ' o V S A M I It I . 

Les articles Importants seront signés en toutes 
lettres du nom de leur auteur. l.a personne morale 
du journal sera responsable de tout ce nul paraîtra 
dan- le» colonnes saris être Kccom|«igné de commen
taires. La responsabilité individuelle appartiendra 
iiu signataire do chaque article, attendu que I ini
tiative' lu plus large est laissée aux rédacteurs, 
collaborai<;ur* et correspondants. 

Toute correspondance insérée d a n s ] , . journal sera 
signé du nom de son auteur o u du nom d'un «les 
rédacteurs, avec les mots •• pour extrait. "' Tout 
co qui a Irait ù la rédaction sera adressé ù l'un des 
rédacteurs. 

AlloNVEMEVTS. 

Le Courrier du Connaît parait tous les jours ou
vrables. Le prix de l'abonnement o«t do vi » n r . 
o n s T i i l . s par a i m é e . Les nhouncnicnts datent des 
1er et IS de chaque moi... Ceux qui veulent discon
tinuer leur abonnement doivent avertir le tiérsnt un 
mois d'avance. On s'abonne ù Québec, àu bureau 
du Courrier du Canada, y, rue Blindé, vis-à-vis le 
Presbytère. 

T A t i t r ors ANNONCES, 

Les annonces sont Insérées aux conditions sui
vante", savoir : 

Six lignes et nu-dos»ons £n 2 •'• 
Pourchai|tie insertion subséquente, o o 7« 

DIX lignes et nu-de-su» do six o :t t 
Pour chaque iii-eition subséquente, b 0 10 

pour les annonces d'une plus grande étendue, 
elle- seront insérées à raison de 4d. par lijtiio pour la 
première insertion, et de 2d. pour les insertions 
subséquentes. 

ÇriV Tonte» lettre» d'argent, drmendes d'abonné-
ini-nt» et réclamations, doivent être adressées à 
S T A N I S L A S D R A P E A U , gérant, (/ronce.) 

I ) T? 1 ) INFO • I J» I • 11'' 

ADENTS DP " COIIII!li:n DO OANAIIA. " 

MM. J. I I . Rolland, libraire....Mnt.trtal. 
Dr. .lo». C. Poitevin. tir.Suuli au Itéeoltt. 
Chl. Ilédiird. écr.. N. P.....SV. Ilemi. 
Chs. IL PAnnetcn, écr., 

Dép-Régist VilUnjr de f Industrie, 
N'apol. Hardy, écr., J. P.,ÇHantpioinet Italiuan. 
Dr. .1. Manuel, érr St. Tln.mil>. 
Jos. Désaiilnieis.éer Ste, Ànnt It Virade. 
Thos. Ph. Pelletier 7W>M-Piitàlti. 
Leonard Bolvin St. IJ>/arinthe, 
Jos. Deslaiiriors Ste. Anne lu Poenfihè'. 
T. T. DeLachevrotièrc, l'cr. Atp. l)e»ekaàhoult, 

t Ste. Geneviec* de tliti»-
Ferdlnand Fllteari cou , St. Stanittai, ft. 

( .\~.irrt,,..f ,t St. Pron - r. 
J. It L Prérottrst lleMI. 
M. R F. Au her l| march . Kummira$ka. 
A . Alexandre, écr., M.D., 5v. Monique, 
.1. R. L. Plécout.t. ecr., /Ir/.til. 
M .1. It. Diirochor, l'.S.St. Charte» et St. Mare. 

M. Thél. Oagnon, \ S l ; Jioch de* Aulnete, 
Mcrchsnd, , 

J. '/.. Mattel, écr., N. P., Auomption, 

IM PII 1M V. POtTIt l,t:s r i !<i |MÎILT. \ t r .K>M>l i K I R S , 

PAR 

j . T . I t l to i s s i i i l . I m p r i m e u r , 

A 'o , 0, rut Duade, n>.<i-n'j U /'rci/.i/firr, 

Q U E UEO. 
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